
“Le Canada est une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de !a Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre, 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
,i2-x-n) Lord TWEEDSMUIR
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Le Siam et l’Indochine signent un armistice (Lire en 
page 3)

Les choses vues au télescope nous 
impressionnent — Si nous 

prenions le microscope
Un article réaliste, dur, d'un des collaborateurs de M. Roosevelt, sur la malnutrition 

aux Etats-Unis et sur les moyens de la guérir en se préparant, du même coup,
à résister aux entreprises les plus perfides de Hitler ----- Une application

canadienne ----- Les entrepôts débordent et les estomacs sont vides

Berlin va tenter d’. . . . . . . .  le ministère de Vichy

M. Milo Perkins tombe à bras raccourcis — sans allu­
sion à la Venus de Milo — sur l’organisation e'conomico- 
socialc des Etats-Unis. Or il est dans une situation qui lui 
permet de savoir ce qu’il dit, puisqu'il fait suivre sa signa­
ture des titres suivants: administrateur-adjoint de la 
A. A. A (Agricultural Adjuttment Act) et chef de la 
Surplus Marketing Administration.

Ce qui frappe M. Perkins, on peut le déduire par infé­
rence, c’est que la Surplus Marketing Administration ait 
à disposer, comme l’indique son nom, de produits qui 
souffrent de mévente pendant qu’aux Etats-Unis tant de 
gens souffrent de dénutrition.

M. Perkins ne mâche pas ses mots et ne craint pas non 
plus de considérer toutes les éventualités possibles dans la 
crise par laquelle passent les Etats-Unis.

“Parce que, dit-il, les pays européens qui sont dominés 
par Hitler sont incapables d'absorber le surplus des Etats- 
Unis en vivres, fruits, coton et tabac, à cause du blocus 
britanique, les Etats-Unis sont forcés de trouver de plus 
forts et de meilleurs clients pour tous les produits du sol 
qu’ils ont en entrepôt.”

On pourrait arriver à cela en nourrissant les popula­
tions misérables de l'Europe continentale; mais il faut 
avant de le faire envisager de dures et inquiétantes réalités.

M. Milo Perkins rappelle le terrible cynisme teuton. Par 
exemple, dit-il, des milliers d'enfants allemands, à moitié 
affamés, ont été ramenés à la santé dans des foyers hollan­
dais et Scandinaves, après l’armistice. Vingt ans après, sous 
la pression irrésistible du régime nazi, les mêmes revenaient 
conquérir ces pays qui leur avaient donné la vie, même 
quand ils étaient des enfants désemparés. On ne doit pas 
oublier qu’on ne saurait faire confiance au régime hitlé­
rien.

Le collaborateur de M. Roosevelt écarte donc, pour 
maintenant, et même pour l’après-guerre, toute idée de 
secourir les poulations affamées de France, du Danemark, 
de Hollande, de Belgique.

M. Perkins envisage toutes les éventualités, avons-nous 
dit, même une victoire allemande, car, écrit-il: “On ne 
négligera rien pour nous faire croire que ces pays ne sont 
pas régis par des gouvernements de marionnettes. Nos 
coeurs nous diront que nous devons faire tout en notre 
pouvoir pour aider ces peuples. Mais nous sommes dans 
un monde nouveau et radicalement changé et qui contient 
des cléments d’une brutalité inévitable.”

M. Perkins se rallie à la théorie: à la guerre comme 
à la guerre. Il tire donc cette conclusion, en plein accord 
avec les plaidoyers des belligérants — dont nous sommes:

parlé du Télémaque de Fénelon. 
Des gens jamais contents, des orim 
chcux gui ne savent pas prendre 
exemple sur le Grincheux du De­
voir et mettre le sourire dans leurs 
propos, des gens comme ça trou­
veront sans doute qtee c’est remon­
ter bien loin dans Fhlsloire de la 

I littérature pour trouver un assez 
\ i/uelcongue sujet de conférence. 
i Et pourtant M. Simpson a rai-

______________ ; son contre ces gens revêches. Il
| a expliqué à son auditoire de la 

Si les Etats-Unis veulent pouvoir résister victorieuse- française des villes canadien
ment aux pressions de Hitler et préserver leur démocratie, Téléma^ïé'pa?’ ctur ^

cela prendra, écrit M. Perkins, plus que des canons *
Entre autres choses, cela présuppose un peuple sain, en 
bonne santé. Puisque c’est un fait que les trois quarts de 
ceux qui se sont présentés pour le service militaire dans 
l’une de nos plus grandes villes (il ne la nomme pas) ont 
été rejetés à raison de leur poids sous-normal, ce qui était 
dû à la malnutrition pendant leurs années de croissance, 
la première chose à faire avec nos surplus de produits de 
la ferme, c’est de mettre les sous-alimentés, dans notre 
prepre pays, en état de les manger pour pratiquer la dé­
fense de la santé nationale”.

Puis M. Perkins tient ce raisonnement, qui frappe par 
sa justesse, son bon sens: “Or, si toutes les familles qui 
font moins de $ 100 par mois mangeaient autant que celles 
qui font S100 par mois, près de deux milliards de dollars 
seraient ajoutés annuellement au compte de ralimentation 
nationale. Nous serions de fait forcés de produire plus de

au fait il a récité de longs cxlraits 
de cet ouvrage —■ à la seule et lou­
able fin de se familiariser avec ia 
langue que parlent les Canadiens 
français. Fénelon, précepteur du 
duc de Bourgogne, appartient au 
Grand Siècle, il fut contemporain 
de Louis XIV. Et les Canadiens ont 
la réputation—on la leur donne ou 
on la leur prèle en tout cas — de 
parler la langue de Bossuet.

Fénelon n'est pas Bossuet, certes, 
mais l’un et l’autre sont de la mê­
me bonne époque et leurs oeuvres, 
sans être rigoureusement inter­
changeables, peuvent indifférem­
ment rendre service à qui veut se 
mettre à l’étude du français. 
Que M. Simpson par exemple parle 
bien la langue de Fénelon, les Ca­
nadiens français, sans oublier pour 
autant la langue de Bossuet, le corn-produits de l’industrie laitière. plut de produits

avicoles, plus de viandes et plus de presque tous prendront avec facilité
c ■ t -ij j Apres lout, ielemaque vaut bien les fruits et les legumes pour fa.re face a la demande. \iialogu^ d’Elmin mr ie che-

Pour accomplir cela, nous devrions produire ces choses min difficile, pour un étranger et 
sur partie des terres qui sont maintenant en coton, en blé parfois aussi pour des francoplw- 
et en tabac. Notre nation en a besoin pour sa diète mini- ncs> de la connaissance de la lan- 
ma. C’est une façon de détourner la pression pour nous ^otuVe^Calgps^ ne^cède ni en 
imposer un apaisement économique plus tard, si Hitler correction ni en élégance à des 
allait gagner.” phrases dans le genre de celle-ci:

Réaliste brutale comme le solde de son article, la conclu- ^ ^ {f mouchîm" de "poïe 
sion du chef de la Surplus Marketing Administration: jjg nlon grand-père.
”... par conséquent, si nous avons des larmes à verser, ! Autre chose, qui ne relève pus 
nous devrions les verser d’abord dans notre propre cour1 de I actualité rigoureusement pré-
d’arrière. Jusqu’ici un regard sur la faim à l’étranger nous j ITen ^cTquTprécèdc 1)1“ puristes
a .fait déborder de compassion: peut-etre que si un bon ; lje no(re temps__fin du XIXe siè-
nombre d’entre nous se mettent en train de découvrir la I c/e et commencement du XXc, jus- 
meme chose ici, chez nous, à travers un microscope, cela : </u à date — ont souvent prétendu 
nous remplira d’une indignation montante.” ! <Hle Expression marchandises sè-

* * *
Que de vrai dans ces paroles simples et directes! Si les 

Etats-Unis souffrent, au point que M. Perkins l’indique, 
de malnutrition, si dans une de leurs plus grandes villes 
7 5 pour cent des jeunes gens qui se sont offerts pour le 
service militaire ont dû être refusés pour cause de malnu­
trition, il n’y a rien au inonde qui puisse nous faire croire i

ches est un anglicisme effrayant, 
la traduction barbare et grotesque 
du Dry Goods anglais. Or je viens 
de trouver dans de vieux mémoi­
res, écrits du temps que Jean Talon 
était intendant en Nouvelle-France, 
l'expression marchandises sèches, 
pour désigner les marchandises, à 
pari l’eau-de-vie ou l'eau-de-feu, 
qui servaient à la traite avec les

rope maintenant, sous l’effet du blocus britannique, peut 
être nécessaire pour rompre l’étreinte de Hitler sur des 
hommes libres”.

Malgré ces précautions, malgré l’étau de fer du blocus, 
M. Perkins ne renonce pas à sa crainte d’une victoire possi­
ble de Hitler. “La vraie crise pour nous (les Etats-Unis) 
surgira si Hitler gagne brusquement. C'est alors qu il aura 
besoin des vivres et des autres matières premières de l’Amé­
rique pour garantir sa conquête militaire et la faire coller. 

Hitler, continue-t-il, menacera les Etats-Unis d un

détruire et à en limiter la production. Nous gommes en 
face d’un problème effarant, d’un désarroi dans la distri­
bution des produits de la terre qui cause des affres finan­
cières aux producteurs, pendant que les consommateurs 
souffrent, eux, de malnutrition et, parfois, des affres de 
la faim, en plein pays de cocagne. M. Perkins a bien rai­
son, si dure que paraisse sa thèse, de dire aux Américains 
— et sous ce rapport nous le sommes autant que ses com­
patriotes — que nous devrions manier plus souvent le

effondrement économique si ceux-ci n’acceptent pas ses microscope que le télescope, étudier au moins d aussi près 
conditions. Il s’agit d’y parer. C’est cette partie du bref ce qui se passe sous nos yeux, dans notre fond de cour, que 
article de l’administrateur-adjoint de la A. A. A. qui a ; ce qui se passe à l’étranger.
spécialement retenu notre attention. i Louil DUPIRE31-1-41

que la situation chez nous soit meilleure que chez eux. j Sauvages. Talon vivait, que l’on sa 
i Et, cependant, pendant que des gens crèvent de faim sous ; che, au Grand Siècle, celui de Louis

le secours direct, que les Madelinots ont à peine de quoi j A.IV, de Bossuet, de Racine, de Cor- 
. „ . , , , , „ • \ neille. Les rapports dans la redac-

‘Si horrible que cela soit, une certaine affamation de 1 Eu- manger, il y a une telle surabondance de blc dans les 1 rai- ^ (lesquels entre l’expression
tj ries de l’Ouest qu’on ne sait qu’en faire, qu’on songe à le marchandises sèches étaient adres­

sés au grand minisire de Louis XIV, 
le sieur Colbert. Et Colbert com­
prenait, tout comme il devait sai­
sir quelque chose aux sermons de 
Mgr Bossuet.

A la vérité, esl-ce que ça ne se­
rait pas plutôt les Anglais qui ont 
traduit “marchandises sèches" 
pour se faire Dry Goods? L’Anglais 
a tellement emprunté et pris par­
tout.

Troisième chose, d'une actualité 
brûlante celle-là: l’acquittement de 
l’impôt sur nos revenus, acquitte­
ment qui doit commencer pas plus 
lard qu’aujourd’hui même, dans le 
cas du contribuable qui veut con­
tribuer à tempérament, en sc don­
nant ainsi l'illusion ■— pas si douce 
que cela tout de même — de con­
tribuer moins.

Le Star d’hier soir publiait la 
lettre d’un lecteur qui dit se con­
soler, après toutes les tribulations 
que lui a values la préparation de 
son incomprehensible feuille d’im­
pôt, à la pensée que les percep­
teurs eux-mêmes, tant fédéraux que 
provinciaux et municipaux, ne 
sauront jamais s’y retrouver.

L’effort de guerre du simple con­
tribuable, pour le sûr, ça sera moins 
de sc déparlir d’une partie de ce 
qu'il possède que de s'acharner <i 
la préparation d’un rapport aminci 
il ne comprend rien, auquel il ne 
comprendra jamais rien.

En guise de conclusion, un sim­
ple conseil à l’adresse des contri­
buables concernés: Il est inutile de 

sur la feuille que le

Rétrospective

Comment M. King a expliqué l’échec 
de la conférence d’Ottawa

L’actualité
De diverses choses

Les trois premiers ministres provinciaux récalcitrants en 
auraient été responsables — L’espoir de M. King est 
déçu — Des textes irréfutables du premier ministre, 
fédéral

LE COUP DE MAIN DE LA “BANQUE DU CANADA’

(Par Léopold RICHER)
IX

Ottawa, 31-1-41 — Après les dis­
cours des ministres fédéraux et les 
dernières remarques des premiers 
ministres provinciaux dissidents, 
on a vu que la conférence ne pou­
vait plus être rescapée. Il fallait en 
venir à une fin. M. Mackenzie King 
se retira dans une pièce avoisinan­
te avec les membres de son cabinet, 
puis revint à la Chambre des com­
munes où se tenait la séance plé­
nière, pour annoncer la décision 
des autorités fédérales. Moment 
«olennel. La délégation ontarienne,

Çar la voix de M. Hepburn et de 
f. McQuesten, venait d’annoncer 

qu’elle se retirerait si l’on persistait 
à vouloir étudier le rapport Dafoe- 
Sirois. MM. Pattullo et Aberhart 
avaient réaffirmé leur opposition 
au rapport. On n’avait plus qu’à 
lever la séance. Gomment procéder

Sour atténuer l’éclat de l’échec?
n confia cette tâche délicatç an 

premier ministre du Canada; il 
rohonça un discours d’une demi- 
eure et s’en tira tant bien que 

mal, moins bien que mal.

Les responsables, sclcn M. King 
R était visible que M. Mackenzie (

L'aclualilé peut-elle n’ètre pas 
chose simple? Un observateur cons­
ciencieux, qui a des yeux pour voir 
et qui sail s'en servir, vous dira 
qu’au vrai il lui arrive rarement, à 
Cactualilé, de l'être; que l’actualité 
est, au contraire, multiple, tel le 
miroitement d’un kaléidoscope ou 
encore le coeur de défunte Anna, 
je veux dire Madame la comtesse 
de Nouilles, auteur d'un livre de 
vers qui a précisément pour titre, 
comme le savent tous ceux qui .s'in­
téressent à celte sorte de littéra­
ture, le Coeur Innombrable. Il est 

,, • .certes licite de ne considérer l’ac-
hing n était pas a 1 aise comme au tuaiHg que sous un seul de ses as- 
soir d un triomphe électoral alors j ,^s; a n’rsf p0J i0lls jes j0llrs
que son eloquence coule d ation-1 ' - ......................................
da 
ça
ponsabilit
sition des trois premiers minis-i . soi-méme. C’est I
très provinciaux: Je veux exposer | - - - •
ici l’effet de l’attitude de Irois pro-

que son éloquence coule 1, qu’on a, étant simple jardinier ama- PaMer (ic mettre a iw-
rlance. Le premier minis rc s effor- ( ,c ,ois{r lle faire lc lollr com. \fisc a l obligeance de meurt
ça tout d abord de rejeter la res- ,c< de JOn Jardùl ct du jardin\tre disposition.
ponsabihte de 1 impasse sur 1 oppo- I d'alltnti. car pactualité concerne I 3M-4i Alber* ALAIN

l

vinces sur notre propre situation. 
Si nous tenions de continuer les 
séances de la conférence en l’ab­
sence des représentants de trois 
provinces, celte décision serait in­
terprétée, non seulement dans no­
tre propre pays, mais aussi à l'é­
tranger, comme la preuve d’un 
manque d’unité nationale et d’une 
scission survenue entre les provin­
ces et le Dominion”, a dit M. King, 
tout d'abord.

L’unité nationale n’a pas été ci­
mentée, peut-on croire, par ia dé­
cision de ne pas continuer la con­
férence. D’autre part elle a été mise 
en péril uniquement par la déci­
sion du fédéral de donner suite 
aux recommandations du rapport 
Dafoe-Sirois. C'est le résullat net

là, semble-t-il, vérité par elle-même 
assez évidente. Mais ne voir qu'un 
côté de '.‘affaire ne [ait pas dispa­
raître les autres, ne les supprime 
pas. En toute honnêteté, le chro­
niqueur qui fait dans l'actualité 
doit reconnaître qu’il ne voit en 
somme qu'une bien petite partie 
des faits et des événements sus­
ceptibles d’intéresser ses contem­
porains, même le nombre assuré­
ment plus restreint de ses lecleurs.

Toul cela pour en venir à justi­
fier une chronique encore non 
écrite mais qui, dans l'Intention du 
soussigné, doit porter peut-être pas 
exactement sur des faits divers, en 
tout cas sur divers fails.

D'abord sur le fait d’une confé­
rence qu'un Anglo-Canadien, M.

Le mécontentement- du Reich à l'endroit de Vichy s'accentue ----- Le marécho*
Pétain reste ferme — Les menaces de Hitler à tout le monde, et sa promesse

de victoire "pour 1941" -----Washington se presse d'accepter le bill
Roosevelt-----Les insuccès italiens persistent

Service obligatoire de 4 mois ou entraînement de main-d'oeuvre experte ?

Les armees impériales britanniques continuent leur [ ports britanniques. Coïncidence? Le jour même où
avance en Libye et marchent de Derno, capturée ii y 
a quelque 48 heures, vers Apollinia, à une quarantaine 
de milles à l'ouest de Derna. La résistance italienne 
ne compte guère, — pas plus du reste que les attaques 
italiennes en Albanie, lancées au moment de la mort du 
premier ministre grec Metoxas, n'ont eu de succès. 
Hitler a dit hier que l'alliance germano-italienne 
demeure intacte. Peut-être; assurément pas le prestige 
des armées fascistes; à en juger à la façon dont les 
soldats italiens se sont rendus en grand nombre en

Hitler a parlé de cette façon, un cargo anglais a 
signalé qu'il venait de voir à 60 milles à l'est de Saint- 
Jean-de-Terre-Neuve ce qu'il croit être un submersible 
"suspect". Cela pourrait bien n'être qu'une épave à ia 
dérive, roulée par les eaux tumultueuses, à cette 
époque-ci, de l'océan Atlantique. Il ne manque point 
d'épaves en mer, à l'heure présente. Les Etats-Unis 
ne se sont pas émus de la nouvelle, apparemment plus 
ou moins fondée.

A Washington, à la mojorité de 9 voix. — 17 à 8, —
Libye, il est apparent que le peuple n'est pas en masse | iss membres du Comité des Affaires étrangères, à lo 
en faveur de la guerre entreprise en juin dernier, au | Chambre des députés, ont approuvé, le jour même 
moment de la chute de la France. Mussolini portera i du 59e anniversaire de naissance de M. Roosevelt, le 
une très grave responsabilité, devant son peuple même, | principe de fond du projet de loi soumis par le pré- 
qui aurait préféré vivre en paix, pour l'excellente raison sident et qui a trait à l'aide, sous forme de prêt d'ar- 
qu'il était très facile de voir que, quel que soit le i mements, à donner à la Grande-Bretagne. Le rapport 
vainqueur, l'Italie n'en mènera pas large. Lo neutralité ! de ce comité recommande la mise en vigueur de cette 
lui aurait été moins dommageable, de toutes manières, loi le plus tôt possible, parce que cela est d'une ''souve- 
que le bellicisme de Mussolini et de son groupe. I raine importance eu égard aux intérêts essentiels des

Les Allemands, mécontents de Vichy, le laissent i Etats-Unis et même de notre civilisation". Le comile 
percer dans leur presse, ainsi que dans les journaux à insiste dans son rapport sur le fait que la politique 
leur dévotion, à Paris, notamment "Poris-Soir", ce nationale des Etats-Unis est et devrait être "de nous 
journal à sensation livré aux Allemands par n membre ! tenir en dehors de la guerre — to keep out of war ; et
de son personnel qui faisait en sous-main office d'in 
formateur pour le Reich, dans la boutique même. 
D'autre port. Vichy persiste dans sa détermination de 
ne point collaborer, militairement, avec les émissaires 
du Reich à Paris. L'aviation allemande a bombardé de 
jour Londres, sans grand résultat pratique.

Dans les Balkans, la situation en Roumanie reste 
tendue; et le gouvernement Antonesco a fait faire plu­
sieurs centaines d'arrestations, à Bukarest même, dons 
aes milieux qu'il croit sympathiques aux Gardes de Fer 
responsables des émeutes sanglantes d'il y a quelques 
jours. Lo Turquie prend une attitude ferme, en prévi­
sion d'attaques possibles du côté de la Bulgarie.

Aux Etats-Unis, on croit que d'ici une semaine le 
bill d'aide à la Gronde-Bretagre aura franchi sans 
difficulté les étapes ordinaires de la législation, à 
Washington. Au Canada, l'on pi’rle de plus en plus du 
service militaire obligatoire de 4 mois au lieu de 30 
jours.

APRES LE DISCOURS DE HITLER

qu'il faut, pour la sécurité des Etats-Unis, aider la 
Grande-Bretagne et les autres nations dont la défense 
est vitalement liée à celle des Etats-Unis, en 
leur fournissant le plus tôt qu'il se peut et avec toute 
l'efficacité possible ce dont elles ont besoin pour leur 
défense, en tenant compte du programme d'action de 
la démocratie. Aux termes de ce rapport le bill Roose­
velt est tout à fait d'accord avec la constitution et le 
droit international, et c'est la meilleure façon de pro­
céder que d'y donner suite sans tarder. Ce qui tait 
qu'on s'attend maintenant que, d'ici lo mi-février, ce 
bill sera en vigueur, à moins d'obstacles tout à toit im 
prévus et improbables. On a écarté la proposition de 
prêter en tout et partout une somme limitée à $2 
milliards, au Trésor britannique. Il n'y a pas de limite 
fixée à la somme que dépenseraient les Etats-Unis pour 
donner suite au bill Roosevelt.

DE BERLIN A VICHY

La harangue que le Führer a prononcée hier à 
Berlin devant plusieurs milliers d'Allemands, à l'occa­
sion du huitième anniversaire de son accession au pou­
voir, a été dans le ton ordinaire de ses discours contre 
la Grande-Bretagne. C'est la répétition de l'éternel foire, à 
"Delanda est Carthago", une série de menaces, la pro- j Paris, tandis que la réponse de Hitler au mémoire du 
messe de la victoire définitive, un amas de lieux corn- maréchal Pétain, en décembre dernier, reste en sus- 
muns sur la fausse démocratie, la puissance judéo- pens. Hitler considérerait les Français incorrigibles . 
capitaliste, etc. Le sort de l'Angleterre est décidé et II n'a cependant fait aucune allusion à cet aspect de

La presse parisienne à lo dévotion de Berlin attaque 
de nouveau le ministère de Vichy parce qu'il n'a pas 
voulu remettre en place Pierre Laval. Le "Nouveau 
Temps" et "Paris-Soir", tous deux journaux germano­
philes, donnent de la voix à ce sujet. Otto Abetz, agent 
allemand à Paris, est allé causer de nouveau de l'of- 

Berlin, avec le Führer Hitler, croit-on à

so collaboration" européenne, dans son discours de 
Berlin, hier. On parle derechef d'ulfimafums, de mises 
en demeure, d'occupation totale de lo France, etc.

Daloe-airois. c. esi le resuiiat net ^ Simpson, gérant de la suceur- 
de a politique de guerre d Ottawa, " (/(, focUU (;rnnc> Limited, à 
de J ingérence de l a Manque du Ca /)u46ec, nient de donner devant les
5^.%j? !«•«»»«. yde la nation: de l’ontremldance 

(Suite a la page sepl>
même ville. M. Simpson a pronon

Bloc -notes
Qu’on y pense !

La morl tragique du sous-secrelai- 
re d’Etat aux Affaires étrangères, M. 
Skelton, pose, comme celle de M. Si- 
rois, président do la commission 
d’assurance-chômage, un grave pro­
blème de succession.

On a donné à M. Skelton un rem­
plaçant temporaire. C’est un Anglo- 
Canadien de la Colombie, entré au 
ministère il y a cinq ou six ans, et 
dont nous ne songeons point à con­
tester la valeur, ignorant à peu près 
tout de sa personne, sauf ce qu’en 
disent ces jours-ci les journaux. 
Mais iout le inonde sait — et on le 
sait si bien qu’il n’y a même pas à 
donner ici un nom — qu’il y a au 
ministère des Affaires étrangères tel 
haul fonctionnaire canadien-fran- 

niS. entré aux Affaires étrangères il

c'est lui, Hitler, qui lui portera le coup de grâce; après 
quoi ce sera la paix prolongée sous lo direction d'une
Allemagne qui régénérera l'Europe et le monde. . . (
"L'Allemagne est entrée dans ce conflit, armée comme ! Mais tout cela, pour I heure, reste du domaine de 
on n'a jamais vu aucune nation dans l'univers". Et 1941 1 la spéculation. L'ogence officielle allemande D.N.B. 
sera "une année historique"; car ce sera l'année de .aurait fait entrevoir que le maintien du gouvernement 
l'éclosion d'un ordre nouveau en Europe, avec un pro- ide Vichy tel qu'il existe est "sérieusement compromis 
gramme d'action tel qu'il "ouvrira le monde à tous, et que cela peut avoir de graves répercussions sur 
éliminera les droits et les provilèges abusifs des indi- l'avenir de la France. Menace déguisée. Lc correspon- 
vidus, mettra fin à la tyrannie exercée par certaines ! dont du 'Times" de New York, à Vichy, mande de 
notions. . . J'espère que même les peuples qui s'élèvent son côté (journaux du 30 janvier1 que la France est 
aujourd'hui contre nous reconnaîtront un jour quel est définitivement hors de la 9u*r^e< 9“ *1 n®.Pfu.*’ Y °voi'r 
leur plus grand ennemi domestique et alors ils entreront 
épaule à épaule, avec nous, dans la lutte, constitueront
avec nous le front uni des Aryens contre l'exploitation /t
et la corruption des nations", a dit entre autres choses agresseur; et enfin que la flotfe non conquise de la 
Hitler. Ce discours, dont les dépêches ont apporté des Fronce ne servira jamais contre I Angleterre 
fragments au dehors de l'Allemagne, n'a pas l'air 
d'ovoir outre mesure ému Londres, non plus que les 
Etats-Unis; à ceux-ci il servira de raison additionnelle 
pour précipiter l'adoption des lois nécessaires à l'orga­
nisation de la défense de leur pays et a l'aide la plus 
effective à apporter à la Grande-Bretagne. Quant à 
la victoire d'Hitler ou de qui que ce soit dès 1941, cela 
reste "sur les genoux des dieux", ainsi que disaient les 
anciens Romains.

L'AIDE A LA GRANDE-BRETAGNE

et qu'il n'y aura pos de collaboration militaire de !a 
France avec l'Allemagne; que la France, à Vichy, dé 
fendra son empire colonial contre n'importe quel

AU CANADA

Des informations de presse affirment, ces jours-ci, 
que "le ministère de M, Ralston (ministère de la 
Guerre, a Ottawa), fait entendre qu'on y o souvent 
débattu depuis quelque temps le sujet de savoir s'il ne 
faudrait pos reporter de 30 jours à 4 mois lo durée de 
la période du service militaire obligatoire pour la 
défense du pays; mais qu’il fout d'abord étudier quelles 
conséquences cela pourrait avoir quant oux industries

..... je -i de querre qui ont de lo difficulté à se procurer foute lo
Hitler a fait entendre hier que so manne de guerre mJn.d-ocuvre e erte dont e|ies ont besoin". Il se

et ses submersibles n hésiteront pas a couler les navires roit qu-on éfQb|ît une période d'entraînement 
américains qui pourraient aller se porter ou secours, ; Jechnique à |a fabrication des munitions, afin de for- 
de quelque façon que ce soit, de la Grande Bretagne; | mer de |a mojn. d'oeuvrc compétente pour cette indus- 
soit en y transportant des fournitures de guerre ou des | trjc dc c e55Cntje||e ou premier chef. — G. P. 
vivres, soit en convoyant des cargos ù destination des 131.1.41

1935, el par promotion, désigné 1 dans le cas de notre ministre, il faut oar- 
cornmc sous-secrélaire-adjolnt et 1er de grains de blé, d’innombrables 
qui, en celle qualité, remplaça plus i çrams de blc. 
d’une fois M. Skellon; qui, ancien * * *
élève d’Oxford, a lait un stage Du temps de |oseph, les sept vaches
Washington, fut chargé d’importan- grasses, représentant des années de ré- 
tes missions à ('étranger, etc. colles abondantes, précédaient les sept

Tout ceci, promotion au poste do vaches maigres des années de disette. 
sous-NCcrctiiirc-ndjoint.exercice tern- Au jour d'aujourd'hui, vaches grasses et 
poraire mais répété des fondions vaches maigres se présentent en même

temps: c’est simultanément surabondan-
(Sulte à la page sept)

¥ 4 *
Dans un pays si peu peuplé que J* 

Canada, on peut toujours se dire, aprè* 
un 'recensement: Comme le nombre est 
petit.

* » 4
En pays démocratique, i l'heure pré­

sente, il ne devrait plus se trouver de 
gens pour chercher des querelles d Alle­
mands.

¥ * *
D'ailleurs pareil genre de querelles n * 

jamais convenu qu’entre cousins pour le

Le carnet
du grincheux

ce ici et disette ailleurs, misère partout.
* ¥ ¥

En fait de vaches, il n’en est qu’une j moins... germains, 
qui reste à manger pour tout le monde, : ¥ If ¥
la vache enragée. Est-ce verser dans le fascisme ou*

* * * de simplement monter des faits en fais*
La Caxettc parle bien insensément de i ceau?

I l'inopportunité du recensement. ¥ If *
¥ ¥ ¥ Et pour finir, ajoutons une note phi->

•'Jim’’ Gardmer, ministre fédéral de j

,»
ce tu conference eu français el il u > a (Ucju louglerups, qui fut depuis

Il est tout de métnt d’un certain inté-
_______ rèt de savoir si nous avons 22.4 habi-

.‘Agriculture, n’est pas un type dans le 1 tants au mille carré et non plus sim- 
genre de Cromwell, Dans le cas de ce . nlement 18.42 dans le même espace de 1 
dernier, 011 parle d'un grain de sable; j superficie, ■

1

losophique au carnet: Les vertus que I* 
sage s’efforce de pratiquer doivent pou­
voir accommoder les défauts d’autrui

Le Grincheux
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Société conodienne cTHisfoire naturelle

La réunion annuelle
Le Dr Georges Préfontaine prononce le discours 

présidentiel sur le saumon de l'Atlantique

Le R. P. Léo Morin, C.S.C., élu président

Allemagne

L’intensification de la guerre 
sous-marine, au printemps

La Société c. uidienne d’Histoire 
naturelle a élu hier soir son bureau 
pour l’année 1941. Les membres 
ont (lésiaué à l'unanimité le l’ére 
Léo Morin, O.S.C., directeur de 
l’Institut de Géologie de l’Univer­
sité de Montréal, à la présidence 
de cette société. Il succède au doc­
teur Georges Préfontaine, profes­
seur à la Faculté des sciences et 
directeur de l'Institut de Zoologie. 
Les autres officiers sont: Jules 
Brunei, vice-président; l’abbé Ovi- 
la Fournier, deuxième vice-prési­
dent; secrétaire général, Pierre 
Dansereau; trésorier. Jacques 
Rousseau; directeur général des 
Cercles des Jeunes Naturalistes, le 
Frère Adrien; chef du secrétariat 
de la Société, Mlle Marcelle Gnu- 
vreau. Le Frère Marie Victorin, qui 
fut près d’une quinzaine d’années 
président de la Société d’Histoire 
naturelle, reste président honorai­
re.

- I! fut un temps, a fait obser­
ver M. Jules Brunei, après les élec­
tions, où inexorablement le prési­
dent de cetlc société devait accep­
ter d’etre réélu au même poste, 
d’année en année. La tradition a 
changé. Maintenant, le président, 
inexorablement, doit accepter, a la 
fin de son terme, d’être “limogé”.

Faisant ensuite l’éloge du docteur 
Préfontaine, qui prononça le dis­
cours présidentiel, consacré au 
saumon de l’Atlantique, M. Brunei 
tint les propos amusants suivants:

— Le saumon est un animal très 
sympathique, c’est entendu, et le 
docteur Préfontaine sait nous en 
parler en des termes tels qu’il est 
en train de nous le faire aimer vé­
ritablement, comme il l’aime lui- 
même. En y songeant un peu, on 
comprend que notre collègue Pré- 
fonlaiue éprouve une sympathie 
plus qu’ordinaire pour ie saumon: 
ils ont tellement de points de res­
semblance! Ceux qui connaissent 
notre ami Préfontaine savent que, 
comme le “prince de nos rivières”, 
il aime les déparis brusqués et slu- 
péfiants, les longues randonnées 
passionnées..., les sauts vers l’in­
connu, les retours fulgurants et 
inattendus...

Deux genres de réunions
.. La Société canadienne d’IIistoire 
naturelle tenait hier soir sa réu­
nion annuelle. Le secrétaire gêné 
ral Pierre Dansereau a d’abord 
présenté son rapport. Il a souligné 
la décision de la Société de tenir j 
deux genres de réunions: les réu- j 
nions publiques où les sujets scien­
tifiques sont présentes dans leurs 
généralités en vue de la vulgarisa­
tion, et les réunions fermées où les 
spécialistes peuvent traiter leurs 
sujets sous les aspects les plus 
techniques. Au cours d'une discus­
sion plus tard, il a même été ques­
tion de fonder des sections des 
différentes sciences naturelles. Ce­
pendant, la Société a jugé préféra­
ble de charger le nouveau conseil 
d’éludier le projet.

Au titre de trésorier, M. Jacques 
Rousseau a ensuite fourni des chif­
fres sur les finances “prospères” 
de la Société.

ditions de température, d’eau, de 
lumière, de salinité, de courant, 

j d'alimentation, etc.? Dans ces do­
maines, l’expérimentation est déli­
cate mais elle aura le dernier mot.

L'haiieutique concerne la pêche 
du saumon, ses méthodes, son ou­
tillage, ses moyens de succès: sai­
sons, lieux de pêche, engins de pê
ehe, manutention du poisson pen-: , , i _ ;_____* „i j,. JJ'U
dam la capture, Part de la pèche à ! Le possoge le plus important du discours d Hitler,
la ligne, etc. Il y a le phénomène l /J'nnrpg une QQGnce allemandede- rivières où le saumon abonde, i O optes une agente anemanue
mais ne mord jamais. A quoi tient 1 --------------------------------
Cv mystère?

Le conférencier s’arrête plus 
longuement aux problèmes l’ordre

I

Le Dr Préfontaine

Avis de décès
LAMOND. — A Montréal, le 2!) ; 

janvier 1941, est décédée à l’âge de 
37 ans. Madame Arthur Lamond, 
née Lau/.on (Fédérica). Les funé­
railles auront lieu samedi, le 1er fé­
vrier. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, no 0792 ave Delori- 
mier, à 8 h. 45, pour se rendre a 
l'église Sainl-Barlhélemy, où le ser­
vice ijcra célébré à 9 heures, et de 
là au cimetière de l’Est, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

NECROLOGIE

AINEY — A Montréal, le 29. à 77 ans, 
Joseph Alney, époux de Flore Desautels.

BELANGER — A Montréal, le 29. A 83 
ans, Mme veuve Alphonse Bélanger, née 
Aimée Aubut, autrefois des Trola-Plsto- 
les.

BOUTET — A Québec, le 29, à 19 ans, 
Jean-Marc fils de feu Pierre Boutet et 
d'Eugénie Fnlardeau.

BROCHU — A Québec, le 28, A 58 ans. 
Malvina Lemieux, épouse de feu Joseph 
Brochu

CORMIER — A Québec, le 28. Anna 
Rloux, épouse en 1res noces de feu René 
Danjou; en 2es, de feu Jos. Cormier.

DEMIS — A Lachlnc, le 29, A 69 anA. 
Georges Denis, époux de leu Marie Grand- 
maison.

PORTIER — A St-Maxlme de Scott, le 
28, à 91 ans. Frtdoltn Portier.

JOLICOEUR — A Montréal, le 30, A 83 
ans. Mme veuve Zacharie Jollcoeur, née 
Alexina Audette dit Lapointe,

l.ABELLE -• A Montréal, le 30, A 62 ans, 
Clémentine Labelle, épouse d'Oscar La- 
belle.

LACELI.E — A Ottawa, le 29. A 53 ans, 
Claude Laeelle. époux de Déllsoa Glngras.

LAMOND — A Montréal, le 29. A 37 ans, 
Mme Arthur Lamond, née Sédérlca Lau- 
zon.

LANDRY — A Ottawa, le 28. A 5-1 ans. 
Albert Landry, époux d’Alice Roy.

LAPOINTE . A Montréal, le 29. A 54 
ans. Antonio Lapointe, époux de Rosanna 
L’ArchevesqUé.

LARCHE — A Wrightvllle, le 29, à 64 
ans. Vital Larché, époux de Sophie Mll- 
Jour.

LAROSE — A Montréal, le 30. A 82 ans, 
Joseph Larose, époux de Délia Durand.

LEFEBVRE — A Montréal, le 29. Roméo 
Lefebvre, époux de feu Eva Deschamps.

LEQARE — A Montréal, le 30. A 6 ans, 
Marie-Thérèse, fille d’Eldége I,égaré et 
d'FMouardlna Labrèche.

LIVERNOIS — A St-Constant, *le 29, A 
22 ans. Georges Llvernols, fils de Napo­
léon Llvernois et de Marie-Anna Métras.

MARTEL — A Québec, le 29, à 34 ans, 
Paul-H. Martel, époux de Jeanne Lamon­
tagne.

MATTHYS — A Québec, le 28. A 72 ans, 
Mme veuve Edgar Mattbys.

PLOURDE — A Montréal, le 29, A 74 ans. 
Absalon Flourde, époux de feu Irma T re­
lier.

ST-DENIS A Montréal, le 29, A 76 ans, 
Mme Honoré St-Denis, née Géraldine Mal­
lette.

TURCOTTE — A Québec, le 28, A 77 ans. 
Mme veuve Eugène Turcotte, née Anna 
Ta pin.

VIDER — A 3t#-Ro»e, le 29. Elavle 
Choulnard, épouse de feu Denis Vlger.

Le président va limiter sa confé­
rence à traiter des problèmes gé­
néraux qui se posent à l’esprit du 
simple observateur ou du cher­
cheur en présence des diverses ma­
nifestations biologiques du saumon 
de l’Atlantique, soit du saumon qui 
fréquente les eaux de la Nouvelle- 
Ecosse, du Nouveau-Brunswick, de 
l’Ile du Prince-Edouard, de la pé­
ninsule de (îaspé. de la côte Nord, 
du Labrador et de Terre-Neuve.

Autrefois, le saumon se répandait 
jusque dans les eaux du lac Onta­
rio et dans celles du Haut-St-Lau- 
rent. Les Jésuites LeMoyne et Le- 
Mercier signalent la présence du 
saumon de le lac Ontario en Hint, 
iors de leur seconde visite aux Iro­
quois d’Oswego.

Les rivières à saumon sont nom­
breuses. Dans la seule province de 
Québec, il y en a une centaine, 
dont une quinzaine seulement dans 
Pile d'Aulicosti. Le saumon est un 
poisson de grande valeur écononii- , 
que. L’affermage des rivières rap- llq e 
porte environ $1,500,000 par an;!^ Québec
les pêcheries commerciales, $120,- 1 —^-------
000 par mois.

Le saumon se reproduit en eau 
douce et le saumon adulte passe 
même pour retourner se reprodui­
re dans sa rivière natale, ce qui 
pose un problème de race.

Il est reconnu que le saumon du 
Pacifique meurt après sa ponte.
Quant au saumon de l’Atlantique, 
on n’en a pas de preuve aussi clai­
re et nette, mais il y a un gros pour­
centage de mortalité. Les écailles 
examinées à la loupe ou au micros­
cope révèlent l’âge d’un saumon: 
une couche par année.

Le conférencier s’arrête aux pro­
blèmes de biologie, d’écologie, 
d’haiieulique et d’ordre économi­
que et industriel du saumon.

tl décrit d’abord le comporte­
ment du saumon â toutes les pha­
ses de son existence, dans les di­
vers milieux qu’il habite successive­
ment, et à toutes les saisons. A la 
question des migrations se rattache 
la théorie du retour instinctif du 
saumon â sa rivière natale pour sa 
ponte. Ce phénomène donne une 
sorte de caractère de famille à tous 
les saumons nés dans une même 
rivière et cela pose aussi la ques­
tion des races, au sens large du 
mot.

Le conférencier indique que la 
montée du saumon se fait surtout 
au printemps, mais que, dans cer­
taines rivières, elle se fait en été 
et en automne.

Il ajoute que les rivières à mon­
tée printanière faible ou tardive 
ont une faible valeur commerciale 
ou sportive. Si l'on pouvait modi­
fier ces conditions, dit-il, et accé­
lérer la monlée du saumon, trans­
former la monté.e d’automne en une 
montée de printemps dans ces ri­
vières, leur valeur économique s’en 
trouverait considérablement ac­
crue.

Les problèmes d’ordre écologi­
que se rapportent à l’action du mi­
lieu sur le saumon aux différents 
âges et dans l’exercice de ses diffé­
rentes fonctions, et aux phénomè­
nes de reproduction, de croiss°n- 
ce. de métamorphose et de migra­
tions. Le conférencier expose où en 
est la science sur la part des fac­
teurs météorologiques, hydrogra­
phiques, physiques, chimiques, bio­
logiques, même astronomiques. Les 
mouvements du saumon ne sont- 
ils pas subordonnés, dit-il, aux con-

ques, conservation, propagation ar 
lificielle, etc. A propos des statist 
tiques, nous sommes loin d’en avoir 
de complètes et d’idéales. Elles 
restent douteuses.

Dans le domaine de la conserva­
tion du saumon, les fluctuations du 
saumon et celles de la pêche jouent 
un grand rôle. Les fluctuations du 
saumon lui-même peuvent être in­
fluencées par la colonisation et le 
déboisement, par les barrages, par 
les excès de pêche, par la destruc­
tion «ies frayères, par des mala­
dies, par des prédateurs (poissons, 
oiseaux, mammifères aquatiques), 
par des sécheresses, etc. Quant aux 
fluctuations de pêche, elles peuvent 
provenir des engins employés, des 
endroits de pêche, des bonis, etc. 
Pour maintenir l'abondance du 

Isaumon dans nos rivières, il est im- 
j portant de conserver la forêt et de 
! reboiser au besoin. Comme l’a dit 
Honoré Mercier, la forêt est la pre­
mière gardienne du poisson et du 
gibier.

Le docteur Préfontaine termine

verses missions scientifiques par 
son ministère des Colonies et celui 
de l’Education nationale. Deux mu­
sées et la Société de Géographie ! 
de Paris ont patronné ses voyages. 
Depuis trois ans. le Service des 
mines de la province retient ses 
services pour la carie géologique 
de certaines régions de noire pro-, 
vince. Ses voyages l’ont conduit ! 
non seulement vers l’Afrique, dont j 
il nous parlera a sa conférence, 
mais vers des terres très reculées | 
de l’hémisphère austral, jusqu’aux ! 
îles Kerguelen, dans l’Océan Indien, ! 
jusqu’aux Nouvelles-Hébrides, la1 
Nouvelle-Calédonie, Tahiti et les 
îles Marquises, en Océanie, sur les 
côtes de la Colombie et du Vene­
zuela, en Amérique du Sud.

On pourra entendre M. Edgar Au­
bert de la Rüe au Jardin botanique 
le 13 février prochain.

Benoît Brouillette, 
secrétaire général de la 

Société de Géographie.

Nominations
ecclésiastiques

! Québec, 30. — Par décision de 
TT" T C <- • !Son Eminence, MM. les abbés L.-J.NEW-YORK, 31. <A.P.) — Un message de T.S.F. capte hier soir ] Dumas el Rosario Lefebvre sont

laisse croire que des sous marins allemands d'un grand rayon de croisière ; nommés, le premier aumônier de 
pourroient opérer à l'est de Terre-Neuve. Le cargo anglais "Sheaf j l’hôpital de Plessisville, elle se- 
Crown" de 4,868 tonnes a signalé qu'il avait aperçu un sous-marin <^* | COM ’rabbr'Lefebv?rétaR'vk-aL'e'à i 
allures louches à 60 milles à lest de Saint-Jean, Terre-Neuve, il n a pas j |a parojsse {]e Beauport, et M. l’abbé 
donné de ses nouvelles depuis. _ ! Dumas était en repos.

Le Canada ne possède pas de sous-marins et il est peu probable " —
que des sous-marins des Etats-Unis manoeuvrent aussi loin au nord. Au 

de l'année dernière, on a parlé à plusieurs reprises d'activité sous- !

BERLIN, 31 (A PT — L'agence allemande “Dienst ous Deutschland" 
affirme aujourd'hui que la declaration du chancelier Hitler portant que 

économique et' industrielT slalisiu ] la guerre sous-marine sTntensifiera au printemps constitue probablement
le passage le plus important de son discours d'hier. "L'Allemagne, dit 
le communiqué de l'agence, n'a rien négligé pour renforcer de la meilleure 
façon possible sort orme sous-marine, et pour ce qui est du matériel et 
pour ce qui est du personnel. Ceci ne vaut pas seulement pour les effec­
tifs, mais encore pour l'entrainement des équipages de sous-marins qui 
ne saurait être surpassé ''

Présence possible d’un sous-marin
allemand à l’est de Terre-Neuve

PRENEZ-VOUS 
DES SELS?

En voici une pincée qui en 
vaut une livre

Kruschen se compcx. de plu­
sieurs sels minéraux importants et 
mélangés soigneusement dans les 
proportions requises. Ces sels sont 
hautement raffinés et ils sont de 
la plus haute qualité procurable, 
n’importe où au monde. Peut-être 
sacrifions-nous quelque chose en 
vous donnant des sels minéraux 
purs, sans rien ajouter pour en re­
lever le goût. C’est parce que nous 
croyons que vous aimez à prendre 
votre remède sous une forme con­
centrée, en petites doses compactes 
et facilement assimilables. C’est 
pourquoi vous n’avez besoin de 
prendre de Kruschen que la quan­
tité requise pour couvrir une pièce 
de dix sous. C’est une manière 
économique de prendre des Sels.

Une autre chose à considérer au 
sujet de Kruschen, c’est qu’il ne 
produit pas son effet en irritant ou 
en causant de l’inflammation au 
côlon. Au contraire, il attire dans 
le côlon l'humidité essentielle pour 
éviter la constipation et obtenir 
une évacuation facile. Vous ache­
tez Kruschen chez tous les phar­
maciens à 75c et 25c.

, c.,,’..*'- ""y ; marine cians la mei ucs -- ---a- --- ---•■■-•i— -- (
n la propagation majs c,est )a premjère indication de la présence possible d un sous-marm
Eprojeted’élëvngc dans la région des Grands Bancs de Terre-Neuve Au cours de la der-

1857, qui nière guerre, les sous-marins allemands ont coule nnviroc nnc o,,

......... ............. ....... . .cours __ -----------------  . . , . c
sa conférence sur l’élevage artifi- : marine dans la mer des Caraïbes ou au large de I Amérique du ouo,
ciel du saumon on ------ ------ ;i-i* j'.._ -----------
par la pisciculture
artificiel du saumon 1857, qui t"' tmic-manns allemands ont coule 91 navires dans les
n‘about il pas. Plus tard, Richard jeaux américaines.
Nellie établit à Québec une petite | 
piscifaeture et fut le premier hom­
me au Canada â élever avec succès 
des oeufs de saumon. En 18(i6, Sa­
muel Wilrnot l’imita en Ontario.
Cet élevage a pris ensuite une am- 

■ pleur considérable aux Etats-Unis 
et au Canada, notamment sur la 
côte du Pacifique, à Cultus Lake, 
sur la rivière Fraser (saumon soc- 
keyc ou saumon ronge).

Le conférencier ajoute que si les 
ichtyologistes ont déjà recueilli 
des données très intéressantes et 
très précieuses sur le saumon, il 
reste encore beaucoup à faire, no­
tamment sur le saumon de l’Atlan-

Comme nous sommes 
heureux!

Pour un nouveau 
Grand Séminaire

Un grand voyageur et géographe 
à la Société de Géographie

ne
urquic. 

, Mada-

M. Edgar Aubert de la Rüe

L’attention du monde se retour-1 Syrie et du Liban à la ' 
actuellement vers l’Afrique du j II a visité ] Afrique Nord 

Nord-Est et de l’Est, vers la partie j gascar et les îles Maurice et de la 
plus ou moins désertique de ce con­
tinent. Nous connaissons peu les 
régions qui sont le théâtre des opé­
rations militaires: plaines de sables 
brûlants, plateaux dénudés, mas­
sifs couverts d’une singulière végé­
tation. Nous aimerions à en savoir 
davantage sur les nomades qui vi-

Réunion. M. Edgar Aubert de la 
Rüe, de nationalité suisse, est un 
savant, géographe et géologue, qui 
a exploré et décrit dans plusieurs 
ouvrages, les pays les moins con­
nus, les moins fréquentés du globe. 
Il est le type de l’explorateur mo­
derne, qui ne se contente pas d’ex­
primer des vues superficielles sur

par
Jeanne L’A R CH EVEQU E-DU G U A Y j 

Recueil de billets à l’adresse des | 
enfants, dans lesquels se glissenl j 
en douceur les bons conseils, les | 
avis de prudence, d’obéissance, de ’ 
reconnaissance et même de bon- | 
nés idées pour les grandes person- j 
nés qui voudront en profiter.

L’amour de la terre, l’amour fra- ! 
terne!, l’amour de l’étude, de la j 
prière et du travail dans la joie, | 
bref, l’amour de la vie est prêché 
d’aimable façon, facile à compren­
dre el à retenir, grâce aux nom-1 
breuses illustrations du recueil qui | 
y mettent vie et gaieté.

Volume de 127 pages, format fi x
8%. Au comptoir, ................... 75s
Par la poste ...............................80s j
Ajouter la taxe, 2 ou 49i selon le cas ] 
Service de Librairie du Devoir \ 

430 est, Notre-Dame. Montréal

POUR VOS PRODUITS 
LAITIERS
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de lair et <rente de Montréal F-nr-

Lait Pasteurisé Crins*
Lait Homogénéisé Heure»
Breuvage chocolaté Oeuf*
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vent dans ces pays, sur leurs modes
--------  I d’existence, sur leurs façons de j les choses curieuses qu il a pu ob-j

Souscriptions dans toutes les pa- j tirer partie de conditions natu- 
roisses — Prochame lettre pasto-! relies peu favorables, 
raie de Son Eminence sur le sujet; La Société de Géographie de 
.. ,, ,, Tf77. c „ - - | Montréal, grâce à l’Acfas, offriraQuebec, 31 ( D.N.C.) —_Son Emi-- ]jjen^i au public l'occasion de voir

Société d'agriculture 
de Bagot

Saint-Hyacinthe, 31 (D.N.C.)
server au cours de ses voyages il est i M- Hectance Charpentier, de Saint- 

’hotiirrie d’étude qui explique par j Simon de Bagot, a été réélu prési-

nence le cardinal a adressé aux et d’entendre un géographe qui a

la géologie et l’ethnographie le re­
lief et la structure des pays et les 
modes de vie des hommes qu’il 
révèle dans ses livres.

curés une circulaire les invitant a CXpioré l’Afrique. 'lu Congo a lai 
preparer les fidèles de leur parois- So^alie et le Proche-Orient, de la 
se à la compagne de souscription |
déjà annoncée pour la construction j ——— -—-------------------------
d’un nouveau grand séminaire.

Son Eminence souligne les ser­
vices inappréciables rendus au dio­
cèse par le Séminaire de Québec, 
mais ce dernier ne peut porter seul 
les charges de la construction d’un j 
nouveau grand séminaire; le diocè-i 
se doit en prendre sa part. Malgré | 
les temps'difficiles qu’on traverse, i 
c’est un devoir impérieux pour i 
l’évêque et pour l’Eglise diocésaine j 
de pourvoir à l’établissement d’un | 
séminaire qui réponde vraiment S 
aux exigences locales.

Son Eminence demande aux pas-1 
leurs d’en instruire leurs ouailles. |
Le comité central formé par Son 
Eminence communiquera bientôt di-1 
verses suggestions pratiques. Les 
curés devront former un comité pa­
roissial dont les membres, dans la 
dernière semaine de février, passe­
ront de porte en porte recueillir ce 
que les familles auront mis de côté 
à l’intention susdite. On devra 
s’employer à réaliser l'objectif assi­
gné -à chaque paroisse selon le nom- \ 
bre des familles.

Son Eminence termine en annon-1 
çant qu’elle adressera bientôt une; 
lettre pastorale à ses diocésains sur | 
le même sujet.

Elle prescrit des prières au prô-1 
ne de chaque dimanche jusqu’à la i 
fin de la semaine de souscription, j 
qui sera celle du dimanche 23 fé- ! 
vrier, au dimanche 2 mars.

C’est la France qui a surtout 
chargé M. Aubert de la Rüe de di-

dent de la Société d’agriculture du 
comté de Bagot, pour l’année 1941. 
Il est à noter que le notaire Cyrille 
Humaine, député de Bagot, à l’As­
semblée législative, a élé choisi 
comme l’un des directeurs de la so­
ciété.

L'opposition à la guerre 
en Afrique du Sud

Le Cap, Afrique du Sud, 31 (A.P.) 
— On annonce la formation d’un 
nouveau groupe politique qui sera 
connu sous le nom de “parti afri­
kaner” et qui suivra une politique 
d’opposition à la guerre. Ce grou­
pement est compose de dix députés 
et de trois sénateurs qui se sont sé­
parés récemment du parti nationa­
liste coalisé que présidait le général 
J.-B.-M. Herlzog, lequel a démission­
né il y a un mois.

Le Dr D.-F. Malan a remplacé le 
général Hertzog. _____

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR” 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.
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Demain: SAMEDI 1er FEVRIER 1941 
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te ver du soleil. 7 h. 24.
Coucher du soleil, 5 h. 04 
I.ever de la lune, 9 h. 48 
Coucher de ta lune, 10 h. 42.

Premier Quartier, le 4, à 6 h. 42m. du mat. 
Pleine Lune, le 11, à 7 h, 26m, du sotr. 
Dernier Quartier, te 18, à 1 h. 7m. du sotr. 
Nouvelle Lune, le 25, \ 10 h. 2m. du soir.
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C’est pour vous
que nos annonceurs utilisent nos 
colonnes. Exprimez votre appréciation 
de l'appui qu'ils apportent à votre 
journal en leur passant vos commandes,

--------- ---- LE DEVOIR

Purification de la B. V. M„ Dou­
ble 2 cl. — D’abord, ornements vio­
lets pour Asperges, bénédiction des 
cierges et procession; puis, Orne­
ments blancs, pour Messe Suscepi- 
mus au 2 fév., avec GL et Cr.; 2e 
or. du dim. IV: (M.); préface de 
Noël; dernier Ev. du dim. — Aux 
U Vêpres chanlées (blanc), seule 
tném. du dim. IV. — Antienne fi­
nale à la Ste Vierge Ave Regina. 
Aux Saints, d’ici an Mercredi-saint 
inclusivement, 1er verset Dignare.

AU PRONE
LE DIMANCHE 2 FEVRIER
On annonce:

. Vendredi, 1er Vendredi du mois:
, communion réparatrice pour de- 
j mander la paix selon le désir de 

nos Seigneurs les Evêques: heure 
! sainte, adoration du S. Sacrement.

Dim. prochain, Septuagésime, R. 
46: on retranche tous les alleluias 

i jusqu’à Pâques.
Dim. prochain, jour fixé par Nos 

! SS. les Evêques pour demander la 
| victoire finale: jour de prières na- 
; tionales.

Mort de M. Joseph O'Reilly
M. Joseph O’Reilly, commis en 

chef du service du tourisme et des 
congrès au Canadien National, est 
décédé hier subitenienl, à l’hôpital 
Général de Montréal, où il avait été 
Ira n sporté d'urgence.

Le R. P. Goulet
à St-Hyocinthc

Saint Hyacinthe, 31 (D.N.C.)
Le R. P. Bertrand-Marie Goulet, O. 
P., de Lewiston, Maine, a été nom­
mé vicaire à la paroisse de Notre 
Dame du Rosaire. Sainl-Ilyacnitlic 
en remplacement du R. P. Stanislas- 
M. Vian, O.P., qui a été assigné â 
Lewiston

?

C’est maintenant le meilleur 
temps d’économiser sur des 
vêtements de haute qualité !

Il n’y a rien d’exagéré dans cette affirmation, car non seulement 
nous avons maintenu jusqu'ici notre haute qualité et nos bas prix, 
mais nous vous accordons maintenant, comme dans les conditions 
normales, le bénéfice de nos réductions annuelles d’hiver sur ces me­
mes bas prix ! Pour ces deux raisons, nous pouvons vous assurer 
que cette vente est pour vous une occasion d’économie comme vous 
n’en verrez probablement plus cette année !

PALETOTS
MAINTENANT 
RÉDUITS DE 20'

Valeurs de $35 à $90 - Offertes pour $28 à $72
Ce n'est pas une liquidation d’assortiments incomplets, car notre 
méthode d’affaires nous permet toujours de maintenir jusqu'à la fin 
de la saison un choix entier de grandeurs et de modèles.

C’est simplement un véritable escompte de 20% 
que nous vous offrons sur les bas prix réguliers de 
tous nos paletots en magasin. Nous vous invitons 
à venir en bénéficier au plus tôt !

Assortiment 
complet 

de grandeurs.

Nos paletots 
anglais 

BURBERRYS 
sont inclus !

TOUS NOS
COMPLETS
SONT REDUITS
Tout notre vaste assortiment 
est compris sans réserve Cela 
signifie que choque homme 
peut y trouver le complet de 
la grandeur et du modèle qu'il 
désire, à un bas prix qui lui 
assurera la plus gronde satis­
faction !

m
TOUT EST 

RÉDUIT
Chapeaux, Souliers, 

Chemi Cravates, 

Sous vêtements, 

Robes de Chambre, 

Articles Divers !
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Demain: BEAU ET FROID
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Môme date l’an dernier, 0.
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Chiffres fournis par

Mme L.-P. do Mcslé, 7831 rue Salnt-Denlj

Le Siam et rindochine française a Phôtei de ville

ont signé un armistice Surplus de $783,638.02 Le Pape et
la France

SAIGON, Indochine française, 31 (A.P.) — En présence de média- 
feurs militaires japonais, à l'ombre même des canons de navires de guerre 
(oponais, les représentants du Siam et de l'Indochine française ont signé 
à 6 h. cet après-midi un armistice qui met fin à 
intermittentes à la frontière des deux pays.

Le pacte ne terait qu'établir les positions des forces ennemies en 
attendant les négociations de paix qui doivent s'engager incessamment 
à Tokyo sous l'égide du Japon, à ce que l'on a pu savoir.

au compte d’intérêts Déclaration du cardinal Gerlier à 
son retour de Rome

, , . - . ,,, ...r ; . , _ , — — ------------------------- LYON — "Je reviens profondé-,
a plusieurs mois d hostilités M Roberge explique QU conseil pourquoi ce montant ment ému de l'accueil si cordial et

prévu au budget n'a pas été utilisé et est disponible 
La séance-fleuve continue

Afrique

'.’armée anglaise marche vers Bengasi, base 
navale et capitale de la Libye orientale

Les montagnes de Jebel Akdar
Le Caire, Egypte, 31 (A.P.) — Le 

haut commandement anglais en 
Afrique se contente d’affirmer dans 
son bulletin d’aujourd’hui que “sur 
tous les fronts les opérations se 
poursuivent à notre avantage”. La 
Royal Air Force annonce un vigou­
reux bombardement exécuté hier 
contre l’aérodrome italien de Barce, 
entre Derna et Bengasi.

I,’armée anglaise du Nil vient 
d’abandonner la région désertique 
de la Libye orientale après avoir 
délogé les Italiens de Derna pour 
s'engager à l’ouest et au sud-ouest 
dans les ferres hautes fertiles afin 
d’atteindre Bengasi. La vigoureuse 
résistance qu'ils ont rencontrée 
dans la région de Derna où se sont 
déroulés pendant quatre jours les 
combats les plus violents de toute la 
campagne en Afrique-Nord avertit 
les Anglais que leur progression 
pourrait bien être de plus es plus 
difficile. On croit dans les cercles 
militaires que les Italiens qui ont 
dû battre en retraite à travers 250

milles de désert depuis 53 jours, ! 
sont résolus à opposer désormais 
une résistance désespérée pour ten-j 
ter de sauver Bengasi, une ville de !
50.000 âmes, qui est à la fois une 
base navale et la capitale de la Li­
bye orientale. Si les Italiens ne! 
réussissaient pus à arrêter les An-1 
glais devant Bengasi, ils seraient 
d’ailleurs acculés à une retraite ex­
trêmement-périlleuse à travers la ré-1 
gion désertique du golfe de Syrte j 
pour tâcher d’atteindre Tripoli. En- : 
ire Bengasi et Derna, que sépare ! 
une étendue de 150 milles, se trouve ! 
la chaîne de Jebel Akdar, dont les’ 
sommets atteignent environ 2,000 î 
pieds sur une largeur d’environ 80 I 
milles de la Méditerranée au désert ! 
intérieur. C’est autour de cette! 
chaîne de montagnes que se trouve ! 
une région fertile où l’on a établi ; 
depuis quelques années environ I
20.000 colons italiens. On ignore | 
de quels effectifs dispose le maré­
chal Graziani pour défendre Ben­
gasi.

Le communiqué Le communiqué
italien allemand

Rome, 31 (A,P.) — Voici le texte 
du bulletin émis aujourd’hui pur 
le haut commandement italien:

“Sur le front grec, ou rapporte 
de l’activité de la part de l’artille­
rie.

“Des formations d'avions de 
bombardement et d’avions de chas­
se ont effectué des actions offensi­
ves efficaces contre des ponts, des 
routes et des batteries ennemies. 
On a bombardé et mitraillé d’une 
faible altitude des troupes et des 
colonnes motorisées ennemies. L’un 
de nos avions n’est pas rentré.

“En Cyrénaïque, le haut comman­
dement a ordonné l’évacuation de 
Derna dans le but d’empêcher l’en­
cerclement de nos positions et re­
tiré les Iroupes immédiatement à 
l’ouest et au sud où nos délache- 
menls ont écrasé une altaque des 
troupes motorisées australiennes. 
Nos formations aériennes ont bom­
bardé des unités mécanisées an­
glaises. Nos avions de chasse ont 
descendu deux appareils.

“L’ennemi a attaqué une localité 
de la Cyrénaïque, tuant trois per­
sonnes, en blessant plusieurs au­
tres et causant de légers dommages 
matériels.

. “En Afrique orientale, nous 
avons, au cours de nombreux enga­
gements sur le front nord, repous­
sé les attaques de l'ennemi en lui 
infligeant des pertes considéra­
bles.

“Nos détachements d’avions de 
bombardement et d'avions de chas­
se ont déployé un gros effort, bom­
bardant des batteries, des troupes 
et des véhicules-automobiles. Un 
autre avion anglais a été forcé d’at­
terrir sur l’un de nos champs 
d’aviation. L'équipage a été fait 
prisonnier.

_ “Des appareils du corps d’avia­
tion allemand ont bombardé effica­
cement Suez et Ismaïla”.

M. Donovan à Istamboul

Istamboul, 31 (A.P.)—Le colonel 
William Donovan, observateur of­
ficieux du gouvernement des Etals- 
Unis, qui est actuellement et, tour­
née dans les Balkans, est arrivé au­
jourd'hui d’Athènes à Istamboul à 
bord d’un avion piloté par l’attaché 
d’aviation anglais à Athènes, le 
chef d’escadrille vicomte Forbes. 
Il doit avoir des entretiens avec 
les chefs d’Etat turcs ainsi qu’avec 
les membres de la mission militai­
re anglaise en Turquie.

Berlin, 31 (A.P.) — Voici le texte I 
du bulletin émis aujourd'hui par ; 
te haut commandement allemand: { 

“Un sous-marin a coulé 20,000' 
tonnes de cales ennemies.

“Nos avions de combat ont effec-! 
tué contre Londres des attaques en 
carrousel en jetant des bombes in-

altitude ^tras
cendiaires et explosives. Des avions 
isolés ont exécuté des attaques au­
dacieuses de la plus faible 
contre des aéroports, des troupes, 
des camps, des batteries antiavions, 
des colonnes d’automobiles, des 
usines et des lignes de chemin de 
fer dans le sud de l’Angleterre.

“Au cours de cette aclion, on a 
logé des bombes parmi des avions 
de combat du type Bristol-Blen- 
heim qui stationnaient. Un dépôt de 
munitions a sauté dans un champ 
d’exercice au nord-est de Londres. 
Des bombes ont détruit les immeu­
bles d’une fabrique à l’est de Cam­
bridge, près de Stortford, et à Not­
tingham. Le navire marchand Aust- 
vard, de 3,677 tonnes, a été coulé à 
400 kilomètres à l’ouest de la baie 
de Donegal. Un autre navire plus 
petit a élé coulé au sud de l’em­
bouchure de l’Humber.

“L’artillerie à longue portée de 
l’armée a continué à bombarder 
les industries essentielles à la 
guerre dans le sud-est de l’Angle­
terre.

“L’ennemi n’a pénétré ni au- 
dessus du territoire du Reich ni au- 
dessus des régions occupées.

“Des avions de chasse allemands 
ont descendu cinq ballons de bar­
rage au-dessus de Douvres et sept 
autres au-dessus de Londres. Un de 
nos propres avions manque à l’ap­
pel”.

Sonneurs de fausses 
alarmes en correctionnelle

Le conseil municipal a continué 
ce matin sa séance spéciale. A l’ou­
verture de la réunion, M. Emery 
Sauvé a demandé au conseil, étant 
donné que c’est demain, le 1er fé- 

| vrier, que commence la période de 
j renouvellement des baux, d’étudier 
1 tout de suite la question de la taxe 
I d’eau, afin que les propriétaires 
! sachent à quoi s’en tenir.

M. Lévesque a répondu qu’il est 
j avec Ai. Sauvé contre l’imposition 
: de la taxe d’eau aux propriétaires, 

mais qu’il estime que ce serait con- 
1 Iraire à l’intérêt des propriétaires 

de discuter la question tout de 
I suite. Même si nous rejetions ce 
; projet de taxe, dit-il, il pourrait 
ètre‘,adopté plus lard à Québec, et 

! les propriétaires seraient induils 
| par le conseil dans une fausse sé- 
' curité. M. Raynault a mis fin à 
| l’incident en disant que puisque le 
i conseil n’esl pas unanime quant à 
! l’opportunité de discuter toul de 
1 suie cette question, on doit reve­
nir à l’ordre du jour.

Deux articles aux fins d’autori­
ser, pour des buts de guerre, la 
construction de bâtiments tempo­
raires pour des usines, ont été adop­
tés après que le présideni de l’exé­
cutif, AL Asselin, eut promis que 
les contrais à ce sujet comporteront 
une clause garantissant que dans un 
délai raisonnable après la guerre 
ces bâtiments temporaires seront 

i détruits ou rendus conformes aux 
règlements de la ville.

M. Jeannotte, qui avait fait ajour­
ner ces rapports hier, a demandé 
que le contentieux rédige dès au­
jourd’hui la clause pour qu’elle soit 
soumise au conseil avant l’adop­
tion des rapports; ainsi les rap­
ports pourraient être adoptés sans 
grand délai et ce serait plus satis­
faisant. Mais le conseil a adopté les 
deux rapports, AL Jeannotte expri- 
'inant sa dissidence.

M. Asselin a expliqué que le rap- | 
port demandant le vote de deux ! 
crédits supplémentaires, pour des i 
trottoirs rue Ducharme et avenue j 
Clinton, ne comporte aucun extra, 
mais qu’il s’agit simplement d’en­
trées dans les livres de la ville et 
aux rôles de répartition. Le rapport

si paternellement affectueux dont! 
voulut bien m'honorer à deux repri­
ses notre Saint-Pèrt le Pape", dé-! 

{clara le cardinal Gerlier à son retour 
ide Rome. Dans deux longues au­
diences, le Chef souverain de l'Eglise, i 
successeur de sainf Pierre, daigna 
m'entretenir à coeur ouvert de ses

des intérêts pour l’affecter à d’au­
tres fins provient de plusieurs cau- 
se^:

Dans le budget on avail prévu, 
comme le marché de l’argent était 
à la hausse, que le taux d’intérêt angoisses et de ses espérances. Cha­
sm les emprunts temporaires aux que fois je sortis de Voticon l'âme 
banques pourrait monter entre 4 et j réconfortée et comme illuminée

j d'une flamme nouvelle. Le Pape 
! pense à la France, la chérit comme 
Ta fille aînée de l'Eglise et compa­
tit à ses souffrances dans l'intime de 

! son être".

“Unt crise très grave se produira 
d’ici 60 ou 90 jours” ounox)

Les Allemands attendent une période probable 
de beau temps pour lancer leur invasion 

de la Grande Bretagne

o pour cent; mais ta ville a conti­
nué de payer 2% pour cent; il res­
te donc un solde non dépensé.

On avait prévu des intérêts poufl 
des emprunts à effectuer à l’oéca- 
sion de dépenses capitales: certai­
nes de ces dépenses ont élé payées | 
à même le revenu, comme les appu- ! 
reils à neige, d’où un solde d’inlé- I 
rèt non utilisé.

On avait prévu des inlérêts pour 
des emprunts à effectuer pour des 
travaux rentables qui ne sont pas 
encore commencées; il n’y aura 
donc pas d’intérêts à payer cette 
année à ce sujet, d’où un 
disponible.

On avait prévu des intérêts pour 
des emprunts au sujet des secours 
directs, et ers dépenses ont été ef­
fectuées en partie à même le reve­
nu; dont un crédit non utilisé.

A cause de la situation du chan­
ge, et comme la ville a des paie­
ments à faire à Londres et à New- 
York, on craignait que le change 
à New-York monte et on avait pré­
vu un taux de 15 pour cent. Le 
taux n’a pas monté, et il reste un 
solde; comme il n’y a plus de paie- 
menls à faire à New-York d’ici la 
fin de l’année fiscale — le 30 avril 
— il reste donc là aussi un solde 
disponible.

On a laissé les réserves nécessai­
res pour tout prévoir, et le mon­
tant dont le virement est recom­
mandé est disponible, toutes pré­
cautions prises.

Les conseillers ont continué alors 
à poser des questions à M. Rober- 
gP-

Albanie

Bombardiers
transatlantiques

OTTAWA, 31 (C.P.) — Le mi­
nistre des munitions, M Howe, an­
nonce que le gouvernement canadien

montant i é^dje le projet de taire construire I îes falts’ cesl- ,avialio" a,lc
au Canada de lourds avions de bom

Washington, 31 (A.P.) — Le se­
crétaire de la Marine, M. Frank 
Knox, a déclaré aujourd'hui, devant 
le comité des Affaires étrangères du 
Sénat, que le gouvernement des 
Etats-Unis possède des informations 
portant que les Allemands scrutent 
attentivement les prévisions atmos­
phériques établies pour de longues 
périodes à l’avance pour choisir 
une période île beau temps proba­
ble pour lancer leur invasion de la 
Grande-Bretagne.

M. Knox a expliqué au comité qui 
! étudie le projet d’assistance â la 
! Grande-Bretagne du président 
j Roosevelt qu’il se trouve certains 
faits menavnnls qui indiquent qu’il 

1 va sc produire une crise très grave 
d’ici 6(1 ou 90 jours. Le premier de

mande a modifié ses lactiques et 
.qu’au lieu de bombarder Londres à )

hardement, susceptibles de survoler mul hasard dans une vaine tenta-1 
l'Atlantique pour aller combattre lesjtive de briser le moral anglais, elle 
bombardiers allemands en Europe. | ,^.olirl ü 'j* LwGque “beaucoup plus
Le ministre o ajouté que les des-1 f, f‘^tcreip1ïde ,“,“bar1^r

. ' , . i industriels. Le second, c est que la
! troyers seront egolement construits Grande Bretagne n’a irouvé aucun 
ou Canada, si las projets actuels, système de convoi de nature à coin-
se réalisent. Dons ce cas, les com 
mandes de cargos pour le Royau­
me-Uni seront considérablement ac­
crues. Elles sont présentement de 18.

Gros avion allemand 
abattu

ballre l’activité croissante des sous- 
marins allemands.

M. Knox a encore déclaré qu’il y 
avait eu un ralentissement dans la 
production de l’avionnerie alle­
mande au cours des deux derniers 
mois pendant lesquels les fabri­
ques de Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis avaient produit plus 
d’appareils que celles de l’Allema­
gne. Cela est attribuable, dil-il, au 
fait que les Allemands cherchent 
désespérémenl à créer un nouveau

Des monceaux de pertes ni dommages.

LONDRES, 31. (C.P.) — On ap­
prend aujourd'hui que les chalutiers 
anglais "Charmouth" et "Rattray" 

jont descendu aujourd'hui un gros, 
j avion allemand qui les a attaqués de France 
jses bombes et de ses mitrailleuses | ■«AlAn.mn. jj 
! pendant qu'ils se livraient à la pê- ! i-«*l reiOrillC
che. Les chalutiers n'ont subi ni' ttlUtliCÎpale

lype d’avion qui déclasserait tous 
ceux qui sont actuellement en ser­
vice. La Grande-Bretagne fait elle 
aussi des efforts désespérés pour 
créer cet avion idéal et c’est l’une 
des raisons pour lesquelles les 
Elats-Unis doivent multiplier leurs 
usines afin d’être prêts à le fabri­
quer à des centaines d'exemplaires 
si on le trouve.

Le sénateur Gillette, démocrate 
de ITowa, a demandé s’il n’était pas 
vrai que même une marine puis­
sante aurait de la difficulté à triom­
pher des batteries côtières. Oui, de 
répondre M. Knox, et c’est ce qui 
rend si problématique une invasion 
de la Gru nde-Brelagne. M. Gillette 
a ensuite fait adu.sio/ aux “vantar­
dises” du grand amiral allemand 
Baedrr qui dil que l’Allemagne en- 
lendail devenir une puissance na­
vale mondiale, à quoi M. Knox a ré­
pondu en ces termes: "Pendant 
toute celte guerre, nous avons en­
tendu des rapports émanant d’Alle­
magne et nous avons dit que ces 
choses ne pouvaient se faire. En 30 
jours ou en 90 jours, elles étaient 
faites comme dans les deux cas de 
l’invasion de la Norvège et de la 
destruction de l’armée française. 
Lorsqu’il se vante, je ne le crois 
pas, mais je prépare mon armu­
re’’.

M. Knox a rejeté la suggestion 
de paix île compromis du colonel 
Lindbergh en disant qu’une paix de 
ce genre ne peut avoir une influen­
ce stabilisatrice que lorsque la si­
tuation militaire est demeurée long­
temps immobilisée et que les par­
ties ont une confiance raisonna­
ble que les eondilions du traité de 
paix seront fidèlement exécutées.

! a

George et Ernest Brown, Lionel !
Squires, Walter Personnage, David '
Aloore et Richard Bowerr, que la po- i 
lice tient responsables d’avoir son- j 
né dix-sept fausses alarmes compa-| 
raissaient ce matin en Correction-1 
neilc. David Aloore et Georges j 
Brown ont plaidé culpabilité à Pac- relatifs 
cusation d’avoir commis ces délits! 
et seront sentenciés le 6 février pro- j 
chain. Les autres sont sous eau-1',ajs> 
tionnement de $300 en attendant ! y<?jJ

été adopté. M. Gaudin a dit que 
lui paraît quand même des 

et il a exprimé sa dissiden­
ce.

Le conseil a approuvé un pro­
jet de contrat pour fournir de 
l’eau à M. N.-W. Philpott, dont 
la propriété est située sur le boule­
vard Gouin, dans le village de Sa- 
raguay.

AI. Marier » expliqué que l’inté­
ressé paiera le prix habituel de 
7 K, % de la valeur locative. M. Sa- 
vignac a dit que dans ces cas les 
fonctionnaires compétents voient a 
ce que tout soit fait correctement et 
il a approuvé le rapport; mais i) a 
ajouté que le conseil aurait perdu 
moins de temps s’il y avait eu un 
caucus préparatoire à la séance, et 
ou des explications auraient pu 

têtre données plus facilement et 
plus rapidement.

On a approuvé un projet d’acte 
de correction d’un immeuble, et M. 
Savignac a demandé à ce sujet que 
1 on conserve la pratique antérieu­
re de faire seconder les rapports 
par le conseiller intéressé. Al. Ray- 
nault a dit qu’aujourd’hui il fau­
drait six secondeurs parce qu’il y 
a six conseillers par district. M. 
Allen a dit là-dessus que ce serait 

| bien mieux que l’exécutif donne 
j avant la séance des renseignements 
aux six échevins intéressés sur les 

! rapports qui ont trait à des dis- 
! Iricts en particulier. M. Asselin 
j a répondu que la nouvelle adminis- 
Iration n’a pas encore eu le temps 

Ule voir à tous ces détails, mais 
i qu’on tâchera de donner salisfac- 
! lion aux conseillers.
! Un projet de mainlevée sur un 
; lot vendu par la ville, et dont l’a- 
! cheteur a rempli ses obligations, a 
! été adopté sans débat.

On a aussi adopté, après expli- 
calions de M. Marier, des rapports 

a l'obligation que certains 
acheteurs ont contractée de cons­
truire des terrains achetés à ra­

de la ville. M. R. Teasdale de- 
construire pour le 9 janvier

cadavres italiens! Hitler reçoit une mission ;L'^ot éprend la haute direction et
1 le contrôle direct des villes de plus 

de 2,000 habitants — Le secré-Athènes, 31 (A.P.) — Les Grecs 
affirment aujourd’hui que leurs 
troupes, qui ont réalisé des avances 
dans la région au nord de Klisou- 
ra, ont trouvé des monceaux de ca­
davres italiens. Les Grecs auraient 
fait 200 prisonniers en deux jours ly ... 
et repoussé quatre contre-attaques ! 1 
italiennes de façon si désastreuse

militaire japonaise
BERLIN, 31 (A.P.) — Le chance­

lier Hitler o reçu aujourd'hui une 
mission militaire japonaise dirigée 
par le lieutenant général Tomoyuki 

Cette mission qui s'est 
rendue en Allemagne pour procéder

'aviation allemandes.

leur procès qui aura lieu dans quel-1 i.bâtiments d’une valeur de 
irs.

UN

“M. King avait raison**
ARTICLE DE M. GEORGES PELLETIER SUR LA DERNIERE £
D’OTTAWA — UNE LETTRE DE M. ALCIDE EBRAY SUR LA SOCIETE 
DES NATIONS ET LE PROBLEME DES NATIONALITES EN EUROPE — 
UNE ETUDE SUR BERGSON ET SA PHILOSOPHIE — CHRONIQUES ET 
ARTICLES DIVERS

ques jouts. Ces jeunes gens, qui | " en ? construit un de
s’amusaient depuis quelque temps à ! m’.IKKi, et on lui accorde une pro- 
déranger les pompiers, se servaient j |onRation de delai jusqu’au 9 juillet 
d’une automobile pour fuir après I)ol,r en construire un autre de 
l’accomplissement de leurs forfaits. $14,000.

Mme Gabrielle Desjardins avait 
acheté un terrain de $1,700, en 
s'engageant à construire un bâti­
ment d’une valeur d'au moins cinq 

, fois l’évaluation municipale. Le
mKiccDCkirc i <ll.pf. cslirnaleur atteste que le lot, cuNrcKkNC-t ;1 f.((. cnsiutc subdivisé, cl que Mme 

j Desjardins, ayant construit une ^ 
| maison évaluée à $6,000, a rempli ! 
| son obligation. M. J,-Guy Béliveau, 
j ayant acheté deux lots au prix de 
j $300, et ne pouvant remplir son 
obligation (je construire, a obtenu 

j d’être relevé de celle obligation en 
! payant le solde de la valeur muni- 
! cipale de ces terrains, $200.

j que le commandement italien au-1 aux consultations prévues par 
irait dû suspendre toute action of-jpacfe tripartite doit visiter 
fensive pour réorganiser ses forces.! - 
Les prisonniers appartenaient tous 
â des unités fraîchement arrivées 
d’Italie.

Ÿ * *
Belgrade, Yougoslavie — On rap­

portait aujourd’hui dans les cercles 
militaires que les Italiens auraient 
évacué le centre stratégique de Te- 

! pelini qu’ils défendaient depuis 
! plusieurs semaines, pour protéger 
le port de Valona.

Lord Edward Monfagu 
est libre.

Lord Edward Montagu, second i 
fils du Duc de Manchester, a été j 
acquitté ce matin d’une accusation | 
d’avoir obtenu frauduleusement j 
l’hospitalité de l’hôtel Berkeley de 
Montréal. Lord Montagu devait la j 
somme de $418 à l’hôtel, selon la ! 
plainte portée par M. Norman Wat­
kins. Au début de l’audience ce ma­
tin, Me J. G. Porleous, avocat de 
la poursuite, déclara que vu i ’.b- j 
sence du gérant du Berkeley et vu ' 
l’impossibilité de le localiser mal­
gré des efforts qui durent depuis 
deux semaines, il n’avait pas de 
preuve à offrir. Ale Dave Coveler, 
avocat de la défense demanda 
alors le retrait de l’accusation ce 
qui fut accordé par le tribunal pré­
sidé par M. le juge Lnriglit.

Deux femmes condamnées
à cinq mois de prison------- -

Deux femmes, Gisèle Lalulippe. !
938 rue des Voltigeurs, et Rosa J 
Trencia, 1442 rue Champlain, trou-1 
vées coupables d’avoir conspiré ;

| pour faire de faux chèques, ont été i 
condamnées chacune à cinq mois] 
de prison ce matin. Afin d’opérer | 
ces transactions frauduleuses la j 
femme Lalulippe avait tout d’abord j 
volé le livre de dépôt de banque! 
de M. Victor Brais, 1121 rue l’api-1 
neau. Ce livre était fait pour être i 
utilisé à la Banque Provinciale, sur

le
les

taire de la Mairie disparaît - 
politique de clan abolie

les

La

con-Les femmes admises dans 
seils municipaux
Vichy, (Havas). — L’erreur de la 

loi municipale de 1884 avait été de 
mettre sur le même plan adminislra- 
lif le hameau, la bourgade el la

champs de bctaille de l'Europe occi- grande cité. Le régime électif uni- 
dentale ainsi que les installations de formément appliqué ne convenait

j l'armée et de 

A Londres

Trois morts et 
quatre blessés

Londres, 31 (C.P.) — Une atta­
que aérienne, qui a suivi deux aler­
tes au cours desquelles ou n’avait 
pas jelé de bombes ont fait, au 
moins trois morts et quatre blessés 
â Londres cet après-midi. Deux 
bombes explosives et plusieurs 
bandies incendiaires sont tombées 
sur l’une des rues de Londres. D’au­
tres bombes sont tombées sur une
Place de Londres qu’il est interdit j tous en raison de l’inaptitude 
do nommer ainsi que sur les rues j ce est UIle
avoisinantes, démolissant deux 
boutiques et en endommageant plu- 

! sieurs autres.
On a entendu le crépitement de 

I mitrailleuses dans les nuages et on 
| croit qu’il s’agit de nouvelles at­
taques contre les barrages de bal­
lons qui avaient déjà fait l’objet 
des attaques d’hier à Londres et à, 
Douvres. D’aucuns croient que ces 
attaques de jour ne constituent en | 
quelque sorte que des sondages ! 
pour préparer des attaques inassi-| 
ves de nuit.

La nuit dernière avait été parfai-| 
tement calme. Le mauvais temps) 
avait retenu à leurs bases et les 
aviateurs allemands et les avia­
teurs anglais.

! pas uniformément au paisible villa­
ge el à une ville tentaculaire com­
me Paris. On ne voulait pas, disait- 
on, diviser les communes en deux 
catégories: les riches et les pauvres.

Royer-Collard disait dès 1818: 
“La commune est comme la famil­
le avant l’Elal: la loi politique la 
trouve et ne la crée pas”.

La famille rurale qui ne subvient 
à ses dépenses qu’à l’aide de centi­
mes additionnels, n’est pas dans la 
même situation qu’une vaste popu- 
lalion urbaine qui possède des reve­
nus et toutes les ressources que le 
commerce el l’industrie créent dans 
les grands centres d’habitation. Le 
législateur doit-il. selon l’ancien 
système, restreindre les droits de

de
qui est mie injus-

La réforme réalisée par AL Pey- 
rnuton sous la direction du Maré­
chal tend essentiellement à sépa­
rer complètement l’administration 
de la politique. Autre grande nou­
veauté: le secrétaire de mairie a 
vécu. Ce tyranneau abusait fré­
quemment de la faiblesse ou de 
l’ignorance du maire. Il s’imposait 
comme agent électoral au seul pro­
fit de son clan. Il cède la place à 
un fonctionnaire choisi par le 
pouvoir central. Les nouveaux mai­
res des petites villes vonl enfin 
échapper à la tutelle des parlemen- 
laires ou des puissances économi­
ques qui les paralysaienl. Désor­
mais les maires nommés louche­
ront comme en Belgique une hon­
nête indemnité .

Yoici donc que les Français ne 
seront plus appelés à voler que sur 
des sujets ’ qu’ils peuvent réelle­
ment connaître de près. La réfor­
me actuelle est un coup de hache 
dans les vieux systèmes qui pro­
mouvaient dans les conseils, non 
les plus compétents ni les plus di­
gnes, mais des hommes de parti 
tenus de prodiguer des faveurs à 
leur seule clientèle en vue de pre­
parer les élections législatives.

jlice, ou bien accorder à tous les 
j droits dont quelques-uns sont in- 
; capables d’user, ce qui compromet 

intérêts généraux?

Restaurant célèbre 
endommagé par un banal 

incendie à Londres
Destruction totale ou partielle de 

souvenirs de Dickens, Goldsmith et 
Johnson

laquelle furent 
chèques par la 
chèques jusqu’au montant de

L'entraînement
de nos aviateurs

Dans l'industrie
de la chaussure

Québec, 31 (D.N.C.) — Le gou­
vernement a rendu une ordonnan­
ce pour amender le décret relatif à 
l’industrie de la chaussure dans la | 
province de Québec. Ces raodifiea-1 
iions ont été failes à la suite de re- !

au ministère du • 
dans la Gazette: 

$30(1. i officielle et étudiées à une réunion! 
j conjointe des parties contractantes!

De plus, irop souvent le règlement 
des questions municipales ingén­
iés devenait une pomme de dis­
corde entre partis politiques ri­
vaux. “La politique de parti, disait 
Thiers, premier président de la 
life République, c’est la foudre 
maniée par des mains d’enfants”. 
La preuve n’en a élé que trop 
adminislrée par la gabegie des 
finances des grandes villes qu’il a 
fallu mettre en tutelle. C’est pour­
quoi, dans la présente réforme mu­
nicipale, l’Etat reprend la haule 
direction et le contrôle direct des 
cilés de plus de 2,000 habitants.

Les maires et les adjoints y se­
ront nommés par le préfet et le 
ministre de l'Intérieur qui désigne­
ront les conseillers sur une liste éla- 

! bile par le maire de la commune. 
Il pourra ainsi êlre fait appel au 

i concours des élites qui répugnaient

tirés plusieurs faux [quêtes présentées 
suite. Il y avait des! Travail, publiées

Sous le litre “M. King avait raison", M. Georges Pelletier, dans le “Devoir” 
de demain, reviendra sur l’aspect financier de la conférence d’Ottawa, sur l’atti­
tude de M. Ilsley et sur les dangers que comporterait, du point de vue de l’uditc 
nationale, l’empiétement du pouvoir fédéral sur le domaine provincial en matière 
d’impôts.

Dans le même numéro, on pourra lire une lettre de notre correspondant virement de* fonils"'!e''"783'(KIS 0'' 
européen. M. A cide Ebray. ancien ministre résident de France, sur la Société In l’àrticle “InVé f s” à Farticie 
de, Nattons et .e problème des nationalités en Europe. “Dépens^ d’adnlbï^alU,,!. Se!

Dans le même numéro encore, un grand article d’un spécialiste, le R. P. H. ineilts, charité et allocations de 
Raymond, S.J., sur “Henri Bergson — son anti-intellectualisme et son spiritua- ! chômage”. M. Savignac a demandé 
Itsme , ce qu’on a encore donné de plus considérable sur le sujet au Canada, des explications, cl. AI. Asselin a

Dans le meme numéro toujours, une série de chroniques st d'articles divers: j propose que le conseil siège en co- 
“actualité" de M. Lucien Desbiens, bloc-notes de M, Emile Benoist, chronique ! n,Hé général afin que les conseil- 
de Prisca. “Vie musicale” de M. Frédéric Pelletier, article économiquê de M, ! ie™ puissent interroger sur la ques 
Ajvarex Vaillancourt, graphologie de Jean Deshayes. notes sur le Cinéma et les 
Disques de M. Maurice Huot, chronique des (cunes naturalistes, les “Livres et 
leurs auteurs", avec l'article du P. Raymond sur Bergson, des lettres des missions 
d’Amérique et d'Asie, une abondante revue de Is presse étrangère, la chronique de 
I automobilisme de M. Raymond Hurtubise, les dernières nouvelles du pays et 
de l’étranger, etc., etc.

PRIX: i SOUS — RETENEZ D’AVANCE VOTRE NUMERO.

Ottawa, 31 (C.P.) — A sa confé­
rence de presse aujourd’hui, le mi- 
nislrc de l'Air, M. Power, a déclaré 
que, supposé qu’Hitler entreprenne 
l’invasion de la Grande-Bretagne, le 

! plan impérial d’entrainement aérien j quatre

jet des objectants. Les plus impor* 
j tantes concernent les salaires. L'ar- 
; liele 5 elle ce qui suit :

Le taux de salaire des classes de 
1 à 6 sont augmentés (le 10% à 
compter du 1er février 1941. 

î Toutefois, la présente augmenta- ! 
jtion de 10%, visée à l’alinéa pré- 
’ cèdent, ne s’appliquera pas aux

de briguer les suffrages sur le 
forum. Il saule aux yeux que la 
gcslion d'une commune rurale et 
celle d'une grande ville sont pro­
fondément différentes.

Les paysans sont tellement près 
de la terre qu’ils fécondent de leur 
sueur et souvent de leur sang qu'il 
importe de ne pas contrarier leur 
légilime désir de veiller eux-mê­
mes à la sauvegarde du patrimoi­
ne communal. Les paysans eonli- 
nueroni (loue à élire leur munici­
palité. D'autre pari, les irois gran­
des villes, Paris, Marseille el Lyon 
appartiennent aillant à la nation

lion les fonctionnaires compétents. 
MM. Parent et Roberge sc sont 
alors rendus dans la salle du con­
seil.

AI. Roberge a alors donné les ex­
plications suivantes: L’excédent 
qu’il s’agit de prendre au compte

portera ses fruits et pourra fournir 
! un nombre considérable d’aviateurs. 
- Déjà, dit-il, un flot régulier d’avin- 
; leurs sc dirige vers la mère-patrie. 
Le plan pourvoit à la formation an­
nuelle de 30,000 aviateurs.

Le ministre a repoussé l'obj-ttiTion 
de l’impasse où se trouve la produc­
tion des avions au Canada. Il croit 
que cela ne nuit pas à l’eiitraine- 
ment de nos aviateurs, s’en s'appor­
tant au témoignage de M. Hlowe. Il 
a ajouté qu’en juillet, pour parer à 
la rareté des avions, canadiens, le 
gouvernement a command;’ aux 
F.tats-Uiiis un lot il'avioiTs À'cssna 
bimoteurs, pour l'entrainenienl.

manufactures de chaussures j (tu a
les

leurs habitants. Elles conser­
veront le régime spécial qui leur 
i élé appliqué.

La plus grande innovation de la ' 2"

actuellement en opération dans 
limites du comté de Beauce.

Subséquemment, au 1er février i
1941, tous les salaires prévus nu pré- j réforme esi l'admission des fern- 
sent article (VII) seront ajustés au-. mes nu même litre que les hommes 
tomatiquement les 1er juillet et 1er j dans les Conseils municipaux de. 
janvier de chaque année, d'après villes. <)n retrouve là eneore le oa- 
l’indiee du coût de la vie au Gana-1 raelère familial et hautement so­
da, tel qii’élabli par le ministère fé-; cial de l'oeuvre du Maréchal. Le
déral du Travail el publié dans la i vieil oslracismc politicien contre
Gazette officielle du Canada. ; la mission féminine dans la cité el

Tel rajustement de salaire pour dans l’Etal par peur d'un renver- 
le 1er juillet ou pour le 1er jan-1 seinent de majorité, tombe. Le. 
vicr de l’une ou de l’autre année i femmes, notamment dans les (mu­
sera basé respectivement sur Pin- vres d'assistance et pour la sauve- 
dire du coût de la vie du mois de garde des moeurs, rendront des ser- 
févricr ou du mois d’août précédent. ' vices éminents.

Londres, 31 (C.P.) - Le célèbre
restaurant Ve Olde, Cheshire Chee­
se, de Fleet Street, s’attend de pou­
voir rouvrir ses portes bientôt, 
après avoir été forcé, par l’incen­
die, de subir des réparations.

Ce restaurant historique avait 
échappé indemne à un bombarde­
ment incendiaire mais il devait 
être endommagé, le 23 janvier, par 
un banal incendie allumé par un 
rat qui avait mâchonné un fil 
électrique, causant ainsi un court- 
circnit.

Parmi les pertes subies par cet 
établissement bien connu, il en est 
qui sont irrémédiables telles (pie, 
par exemple, celle de l’un des plus 
gros bols à punch au monde. L’on 
a perdu mi modèle eu cire de la 
perruque d’Oliver Goldsmith, que 
l’on conservait précieusement, ain­
si qu’un portrait de Samuel John­
son. Par contre on pense pouvoir 
réparer les chaises favorites de 
Johnson, de Goldsmith el de Char­
les Dickens, qui étaient jadis des 
clients réguliers du reslaurant.

A l'Ecole des sciences 
sociales

L'inscription aux cours de troi­
sième année de l’Ecole des sciences 
sociales, économiques et poliliques 
sc termine ce soir. La direction de 
l’Ecole rappelle que cette troisième 
année comprend cinq sections: po- 
litique et finances publiques, admi­
nistration et finances privées, jour­
nalisme. histoire el sociologie et 
préparation aux carrières de l’ad­
ministration publique. Elle s’adres­
se aux anciens élèves mais aussi 
aux élèves nouveaux, qui sont auto­
risés à suivre les cours de celte an­
née avant ceux des deux premières 
années. A l’heure actuelle, il y a 
75 élèves inscrits dans les diffe­
rentes sections.

Pour faux renseignements
Edouard Gosselin, entrcprencur- 

lalteui', a été condamné ce matin à 
$200, aux frais ou à un mois de pri­
son à défaut, pour avoir donné de 
faux renseignements au comité pa­
ritaire des métiers^ de la construe- 
lion en ce qui regardait le salaire 
payé à ses employés. Gosselin com- 
parais'Miit devant M. le juge En» 
right.
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Vendredi, 31 janvier
Ondes courtes A WEAi':

BUDAPEST — 830 p.m. — Ouverture; 
opérette; nouvelles en anglais; folklore 
hongrois — HAT-4, 9.12 meg., 32 8 m.

TOKYO — 905 p.m. — Musique de dan- 
*e - JVZ, 11.81 még., 25.3 m 31/3-4, 15.16 
tneg.. 19.8 m

LONDRES — 9 30 p.m — Alexander 
Keith: Britain Speaks — GSC. OSD.

LONDRES — 11 p.m. — Wickham Steed: 
World affairs — OSC, GSD, <3SL.

GUATEMALA — 11 p.m. — Radio-théft- 
tre — Sélections d’opérettes — TGWA, 9 68 
még, 31 m.

Principaux programmes américains

A WABC:

4.45 pm., Exploring Space. Causerie 
scientifique.

5.30 p.m., L’Orchestre de concert Co­
lumbia.

9.00 p.m., L’Heure de Kate Smith.
10.30 p.m., Campbell Playhouse.
11.30 p.m., Back where I come Irom. 

folklore.

Or-9 00 p.m.. Concert Cities Service, 
chestre Black et solistes.

10.00 p.m., L’Heure de la valse.
10 30 p.m.. Everyman’s Theatre. Les piè­

ces de théStre d’Arch Oboler.

j A WJZ:

j 6.00 pm., Programme pour les enfants.
| 8.15 p.m., Le radio magique.
I 9.00 p.m.. Le programme de variétés de
l'armée américaine.

11 00 p.m.. Combat de boxe Joe Louis vs 
Red Burroan. à Madison Square (15 ron-

| des), Description par Sam Staub et Bill 
Stern.

Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA:

! 9.00 p.m., Détente. Le motif de ce con-
| cert hebdomadaire, la nostalgie. Au pro- 
i gramme, le Trio lyrique et des solistes ré- 
I pûtes. Réalisateur, Guy Mauffette.

11 00 p.m., Le combat de boxe Joe Louis 
I vs Red Burman, à Madison Square Gar- 
• den. Description au poste CBM.

Sommaire des postes locaux

i

A LA SCEKE, AU CONCERT ET A LECRAH
Les concerts

Les Concerts Symphoni­
ques de Montréal

Sliedry est un bon interprète des 
compositeurs allemands du 19e siè­
cle; on l’a dit et redit, et il nous 
l’a prouvé encore une lois mardi 
soir à l’auditorium du Plateau. 
Mais il nous a prouvé autre chose: 
c’est que la construction d’un pro­
gramme n’est pas son fort. Le 
Prélude à l’Après-midi d'un l atine 
entre la plus délicate des sérénades 
de Mozart et le Prélude du 1er acte 
de Lohengrin n’est avantageux pour 
personne. On objectera qu’il ne 
pouvait guère ne pas commencer 
par la Sérénade, d’accord; qu’il ne 
pouvait pas non plus intercaler le 
Prélude de Lohengrin entre le Mo-

w—.......— - ----- - - , zart et le Debussv, c’est entendu.
et relation du bruit sur la ligne et am- | „ ,,’v'nvait nu'à louer
plificateurs de câble coaxial et autres ré- I • -n CC cas, il II y avait QU » 
seaux téléphoniques à multiples artères" 
lors d'une réunion de la succursale 
Montréal de l'Institut des ingénieurs du 
Canada lundi soir, le 3 février, à l’audi­
torium do l'édifice Beaver Hall, à 8 h.
15 du soir.

M. J. OWEN PER.R.INE, vtcé-président-ad- 
joint de r’Amerlcan Telephone & Tele­
graph Company", qui donnera une con­
férence Intitulée: "Energie, fréquenc"

CBF-910 kilocycles
4.00 Nouvelles.
4.03 Intermède.
4.15 Symph. Philadelphie
5.15 Pémlna.
5.30 Programmes du soir.
5.45 La bourse.
6.00 La Marmaille
6.15 Le ski.
6.25 Chansons 
6.50 Intermezzo.
7.00 La Pension Velder.
7.15 Un homme et son 

péché.
7.30 Récital.
7.45 Nouvelles de BBC.
8.00 C'est la vie.
8 l’O Musique militaire.
8.55 Nouvelles.
9.00 Détente.
9.30 Studio.

10.00 Heure de la valse.
10.30 La situation, ce soir. 
10 15 M. Séraphin Marion.
11.00 Radio-Journal.
11.20 Programme musical.
11.30 Rhythm Club.

CBM-960 kilocycles

4.00 Story of Mary Marlin.
4.15 Ma Perkins.
4.30 Young's Family.
4.45 Guiding light.
5.00 Parks et Burdett.
5.15 Programmes du soir.
5.30 The Superman.
5.45 Causerie.
6.00 La bourse.
6.15 Radio-Journal
6.30 Sport.
6.35 Intermède,
6.40 Chronique sportive.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Questions of the hour.
7.15 Le ski.
7.30 Récital.
7.45 Graphologie.

8 00 Do you remember.
8.15 Studio.
8.30 Musique militaire.
8.55 Commentaires
9.00 Le timbre d’épargne.
9.30 Music Guild.

10.00 Heure de la valse.
10.30 Canadian theatre.
11.00 Boxe; Louls-Burman.

CKAC-730 kilocycle*
4.oc studio.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
4.35 Bulletin des fennlera.
4.45 Xylophone.
4.55 La sécurité.
5.00 L'heure du thé,
5.15 Studio.
5.30 La Rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Chansonnettes.
6.30 Intermède.
6.40 La pièce du jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Lsnny Ross, ténor.
7.15 Light up and listen.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Le don Juan.
8.00 C'est la vie.
8.30 Vedettes.
9.30 Amos and Andy.
9.45 Les gais lurons.

10.00 La mine d'or.
10 30 Journal parlé.
10.45 Images ds guerre.
11.00 Allô, les sports.
11.10 Nouvelles locaes.
11.15 Rhythme et mélodie.
11.30 Orch. Warren.
11.45 Studio.
12.05 Planologue.
12.15 Orchestre,

CFCF-600 kilocycles
4.00 Stars of ths week. 
4.15 Orch. Miller.
4.30 Pour les enfants.

4.45 Bud Barton.
4.55 Musique.
5.00 L'heure du thé.
5.15 Club matinee.
5.55 Lest we forget.
6.00 Musique.
6.20 Nouvelles-éclairs.
6.30 Musique.
6.45 Ski.
7.00 Novatlme.
7.15 Light, up and listen.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Revue du sport.
8.00 Behind the news.
9.00 Programme de l'armée.
9.30 Improvement League.
9.45 Studio.

10.00 Radio magique.
11.00 Nouvelles.
11.15 Thought Barrage.
11.30 On with the dance.

1.00 Nouvelles.
CHLP-1120 kilocycles

4.00 Chansons françaises.
4.15 Moments musicaux.
4.30 Cocktail capers.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radlo-spéctal. 
fi.OO Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Sommaire.
6.30 Musique sur demande.
6.45 Radio-annuaire.
7.30 Le planiste du foyer.
7.45 Le coffret musical.
8.00 Mon oncle.
8.15 Les as de l’accordéon.
8.30 Ecole Sup. de Musique 

d'Outremont.
! 9.00 Orch Drake.

9.30 Radln-comédle.
' 10.00 South American Way.

10.15 Nouvelles.
10.30 Orch. Irwln.
10.45 Just relax.

I 11.00 Heure.

.'Horaire des spectacles
CINEMA DE PARIS 
“L'émiRrante”

12 h 02. 2 h 24. 4 h 
9 h 30 

ST-DENIS 
"Berlingot”

12 h. 35. 3 h. 55. 6 h.
"Quartier Latin”

2 h.. 5 h. 45. 8 h. 30.
LOEWS

"Hudson's Bay”
11 h. 10, 1 h. 51. 4 h. 32 

9 h. 54.
"Christmas Under Fire”

10 h. 40. 1 h 21. 4 h. 02. 6 h. 43. 
9 h. 24.

palace
"No. No, Nanette”

11 h. 18. 1 h. 57, 4 h. 3b. 7 h. 15.
9 h. 54.

"Christmas Under Fire”
10 h. 57. 1 h. 36. 4 h. 15. 6 h. 54.
9 h. 23.

CAPITOL
"Victory”

10 h. 06. 1 h. 08. 4 h. 10. 7 h. 12. 
"Life With Henry”

11 h. 33. 2 h 35, 10 h. 14, 5 h. 37. 
8 h. 39.

PRINCESS 
"Little Men”

10 h. 05. 12 h. 34. 3 h. 45, 6 h. 56, 
10 h. 07.

"Let’s Make Music”
10 h. 53. 2 h 06. 5 h. 17. 8 h. 28

Les albums de
"La Bonne Chanson" 

au maréchal Pétain
Sainl-Hyacinthe, 111 (D.X.C.) — 

M. l’abbé Charles-Emile üadbois, 
professeur an Séminaire de Saint- 
Hyacinthe, directeur de l’oeuvre de j 
La Bonne Chanson, a été récem- I 
ment invité à déjeuner chez le cou- j 
sul de France à Montréal, M. Henri I 
Coursier. A cette occasion, M. l’ab- j 
bé Gadbois offrit au consul une sé­
rie complète de La Bonne Chanson, I 
et lui en remit une seconde, desti-1 
née au maréchal Pétain. M. Cour- j 
sier a bien voulu accepter de faire j 
parvenir les albums de La Bonne

autre chose, et les amants de la 
musique de Debussy n’auraient pas 
pu reprocher à M. Sliedry de cari­
caturer l’une des plus originales 
inventions de leur compositeur 
favori. Car le Faune de M. Sliedry 
n’est pas l’être primitif qu’ont 
voulu Mallarmée et Debussy. C est 
un quelconque gigolo qui, pour un 
peu, nous danserait une petite val­
se à la Johann Strauss.

Mozart est plus dans les cordes 
de M. Stiedrv, je dirais même qu il 
y est tout à fail à son aise. Cette 
petite chose délicieuse qu’on ap­
pelle Einc Kleine Xachtnmsik a 
conservé sous sa baguette tout le 
charme, toute la grâce qui en font 
une des rares oeuvres qu'on puisse 
entendre à saliété.

Quant à la pièce de résistance du 
programme, l’immense symphonie 
en ut mineur de Brahms, elle a etc „
jouée de la façon la plus satisfai- | Larme*^ Lamuey, Renê^Dary 
santé. Sliedry a compris qu une 
oeuvre, fût-elle une premiere sym­
phonie, d’un compositeur en plei-

Ciné-Gtiicie
indications sur quelques films 

à l'affiche aujourd'hui

(Titré* et texte enregistré* — Tous droit* 
réservés. Ottawa 19371

*!
"Cinéma de Paris"

(en deuxième semaine)

L’EMIGRANTE
1 wldge Feuillére,

Chanson au cher de l’Etat français. ; né possession de ses ressources et 
La dédicace de ces derniers se lit j (.ui futj a-t-on besoin de le répéter, 
comme suit: “A Monsieur le Maré-1 |>un ,jes pjus grands génies de 
cahl Pétain, chef de l’Etat fran- ! musjnue. qu’une belle oeuv

a
n'a

* *

Samedi, 1er février

Ondes courtes
BUDAPEST — 8.30 p.m. - Opérette; 

folklore hongrois — HAT-4, 9.12 még., 32.8 
m.

LONDRES — 9.45 p.m. — Nouvelles et 
commentaires par George Slocotnbe — 
DSC. GSD

LONDRES — 11 p.m. — Richard Llewel­
lyn: Democracy marches — GSC. GSD et 
DSL.

GUATEMALA — minuit — Marimba — 
TGWA. 9 68 még., 31 m.

LONDRES — 12.30 am — Dernières 
nouvelles — GSC, GSD, GSL.

Principaux programmes américains
A WABC:

12 05 p.m.. Le Conservatoire de musique 
de Cincinnati, dirigé par Alexander von 
Krelrler.

1.45 p.m., Les livres et les auteurs.
2.00 p.m., Let's Pretend. Programme pour 

let enfants.
4.00 p.m.. Columbia Concert Hall. Solis­

te. Vera Brodsky, planiste.
4.45 p.m., Le carnaval d'hiver de St- 

Paul.
6.00 p.m., Nouvelles des Amériques.
7.00 p.m., Report of the Nation.
8.30 p.m.. Revue Gay Nineties de Co­

lumbia.
10.45 p.m.. Accent on music.
11 30 p.m., Golden Gate Quartet.

A WEAK;

6.30 p.m., L'Institut de musique Cur­
tis.

7.30 p.m., La religion dans les nouvelles.

8.30 p.m., Muriel Angélus, soprano.
9.00 p.m., Knickerbocker Playhouse.
10.00 p.m., National Barn Dance.

A WJZ:

12.30 p.m,, Our Barn. Programme pour 
les enfants.

1.00 p.m., Forum de l'éducation améri­
caine.

3 00 p.m., Le Metropolitan Opéra dans: 
Cavalier!» Rustlcana et Pagllaccl.

8.30 p.m., Little Hollywood.
10.00 p.m., Song of your life.
10.35 p,m„ L'Orchestre symphonique de 

NBC, dirigé par Toscanini.

Principaux programmer canadiens

RADIO-CANADA:

çais, en témoignage de mon admi­
ration et de ma profonde sympa­
thie.” ______

Réception du consul 
de Pologne en l'honneur 

d'Huberman

F2n l’honneur de l’éminent violo­
niste polonais, Bronislaw Huber- 
man, le consul de Pologne à Mont­
réal et le comité en charge du 
concert recevront le samedi, 1er fé­
vrier, de 4 à 6 heures, au Bitz-Carl- 
ton.

M. Huberman donnera un concert 
le 2 février au His Majesty’s, sous 
le haut patronage de S. Ex. le gou­
verneur général du Canada et de 
S. A. royale la princesse Alice, au

, musique, qu une . .
: pas besoin d’être corrigée; il a sui- 
I vi à la lettre les indications du com- 
■ positeur, et il en est résulté une 
1 exécution qui, pour l’équilibre des 
I parties et l’unité de l’ensemble, ne 
i le cède à aucune autre. Il n a pas
I cherché à être délicat là ou il faF _
i loit être miissant. H n’a pas invente I situation poür elle. Ce cargo transporte 

1 . -y . I,U1 ri „„ .Lit ri Trient ,1e «h Afrlque-du-Sud plusieurs centaines 
d effets superflus au aetrimeni ue j q ^migrés. Au port, les autorités sud- 
ceUX que Brahms avait prépares, ! africaines refusent de laisser débarquer 
ei rte la sorte n’a obscurci ni défor- j les émigrés parce que la comparmie mi­
el (le la sorte n cnmnnxitpur nlêre’ responsable de leur venue, est en
me en rien 1 idee du compos11eu . i et ne peut déposer la garantie exi-

ÎSlhjrAIN j gée. C’est Christiane qui. dans le but de 
se réhabiliter, sacrifiera ses diamants

Au Princess
sa vie pour que 
puissent vivre.

i Utile Men. Il a confié les rôles de 
-, , cette oeuvre connue du monde en-

profit des oeuvres de guerre polo-. tier à plusieurs acteurs de grande 
naises. ! réputation. Kay Francis, dans le

rôle de Aunt Jo, Jack Oakie et ueoi -

/-• O mix à l'écran le fa-i Réallîateur' Fernand Rivers.‘Interprètes:Gene lowne a mis a 1 Kemandel, Charpin, Suzy Prlm, Delmont
meux roman de Louisa Ma> Al cou, Préhel, Monique Bert. Rivers Cadet. Bro- 

1— Ho chard. Marco Béhar. Servlère. Pour tous.
SCENARIO — François et Victor sont 

associés pour fabriquer et vendre des ber-

Conférences du dimanche ®aLc?eunedjl1mmySLTndon,Cdans

lingots dans les foires. Un soir, par ven­
geance. leur roulotte est incendiée. Les 
deux compères sont ruinés. Ils traînent 
une existence misérable lusqu'au lour où, 
malgré eux. entraînés dans une histoire 

nnox le ieune Jimmy Lindon, dans I de cambriolage. Us font figure de héros
i / , w i - • i I V »nn fîillix «a ct méritent la reconnaissance de la ro-

OU Monument National he role de Dan, „ manelère orandvllle QUI leur fournit une
I comnagne, sont a la tete d une nom- nouvelle roulotte.

„ , . . , ',. , , ! Krpiixp distribution. ' QUARTIER LATIN — Comédie. Inter-
Puericulture, géographie du Canada,, fVv t n „rne un lK.tjt 0r-! prêtes: Blanchette Brunoy. Betty stock-

Ppfeip iihrp L histoire concerne un H*'"1 feld, Ginette Leclerc, Oily Flint. Marcelle
histoire de I art entree iiDre ! phelin, Dan, qui est envoyé dans jrie Géniat. Madeleine Sologne, Pierrette caii-

maixnn dp npiision contre son gre. loi. Bernard Lancret. Jean Tlssler. Escof-Dlmanchc prochain, le 2 février, à 3 h. de | maison de hj'.’.!'P''|[T . ■ ]„
Taprés-midi, et tous les dimanches sui-; Le jeune Dan avait été adopte par it 
vents, jusqu’à la mi-avrii, m. le docteur - major Burdle, mais celui-ci est ar- 
Albert Gulibeault, médecin à l'hôpital -ri „vfl;i Notre-Dame et à l'hôpital Sainte-Justine,]”^® pour ‘JY p r fn Is sk) n'

3.00 p.m., Le Metropolitan Opéra de New- i spécialiste pour les maladies d’enfants, j pharmaceutiques sans pel mission. 
Cork dana: a) Cavallerta Rustlcana, de I prononcera des conférences sur la puéri- | Le professeur Bhaer et sa femme 
Mascagni, avec Stella Roman et Frederick culture, dans la salle 11 du Monument Na- ! nar i0,,s les moyens (i’td
Jagel, et dans b) Pagllaccl (Paillasse), «onal. I essale.,.u .A-iJagel,
de Leoncavallo, avec Lawrence Tlbbett, 
Giovanni Martlnelll et Norlna Greco. Chef 
d'orchestre Calusio. (Aux entr'actes, com­
mentaires en français de Léo-Pol Morin).

7 00 p.m.. Le Questionnaire de la jeunes­
se. Concours entre les premiers de classe 
des 5e et 6e années des écoles suivantes: 
St-Alphonse. St-Ambrotse. Ste-Emille. St- 
Arséne, St-Baslle, Ste-Céclle, St-Edouard, 
St-Emlle et St-Eticnne.

10.35 p.m., L'Orchestre symphonique de 
la NBC, dirigé par Toscanini. Programme 
2e Sérénade en si bémol, de Mozart; 99e 
Symphonie en mi bémol majeur, de 
Haydn: Ein Heldenleben (poème sympho­
nique). de Richard Strauss.

A rimperiaî

Sommaire des postes locaux

CBF-910 kilocycles
7.30 Nouvelles.
7.45 Intermède.
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elévation.
8.30 Chansonnettes.
8.45 Pot-pourri musical.
9.00 Récital de piano.
9.15 Songs for Saturday.
9.30 Chansons que vous 

almex.
9.57 Nouvelles.

10.00 Musique symphonique
10.45 Showmen quartet.
11.00 Planistes Reiser.
11.30 Orch. Kogen.
Midi Deep River Boys.
12.15 Nouvelles de BBC.
12.30 Orch, Galllchlo.
32.45 Trio Toronto.

1.00 Radio-Journal.
1.15 Milestones In music.
1.30 Le Revel) rural.
159 Signal-horaire.
2.00 Musique.
2.15 Bourse.
2.30 Danse.
2.45 Radlo-Journai.
3.00 Le Metropolitan Opera 

dana Cavalleria Rus­
tlcana et Pagllaccl.

6.00 Musique.
6.30 Radio-Journal.
6.40 Musique.
7.00 Questionnaire de la 

jeunesse.
7.30 Piano et chant.
7.45 Nouvelles de BBC.
8.00 Orch. Bondshu.
8.15 Propos en rair.
8.30 Concert d'orchestre.
9.00 Piano.

10.30 Nouvelles.
10.35 Orch. symph. NBC.
32.00 Nouvelles.

CBM-960 kilocycle*
7.30 Nouvelles.
8.00 Radio-Journal.
8.15 Danse.
8.30 Marches en muilque. 
9 00 Récital d'orgue.
9.15 Deep River Boys.
9.30 Planistes Oene-Glenn.

30.00 Nouvelles.
10.05 Happy Jack.
10.15 Watch your step.
10.30 Intermède mustcaL
10.45 Showmen quartet.
11.00 Programme musical.
11.30 Bright Ider Club.
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Musique militaire.
12.30 Radio-Journal.
12.35 Orch. Galllchlo.
12.45 Le Trio Toronto.
1.00 Radio-Journal.
1.15 Musique.
1.30 Children's scrapbook 
3.59 signal-horaire.
2.00 Studio.
2.15 La Bourse.
2.30 Con èrt.
3.00 Music for everyone.
3.30 Nouvelles.
3.33 Prog. de Nouvelle-An­

gleterre.
4.00 Oroh. Je.nkln.
4.30 Orch. Miller, 
s.oo Campus Capers
5.30 Fanfare,
6 00 Musique,
6.15 Radio-journal.
6.25 Chantons.
6 aq Chansons populaires.

6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Questions of the hour
7.15 Backstage in Montreal.
7.30 Chant et piano.
7.45 Commentaires.
8.00 Sweet and swing.
8.30 Share the wealth.
9.00 Plano.

10 30 Orch Clayton.
11.00 Nouvelles.
11.30 Orch. Cutler.

CKAC-730 kilocycle*
7.00 Informations.
7.05 Bonne humeur.
7.25 L’Oratoire.
7.45 Nouveautés.
7.55 Informations.
8.00 Club Chantccler, ski.
8.30 Voisinons.
9.30 Nouvelles.
9.45 Ass. des aveugles.

10.00 Rondlno.
10.15 Chansons.
10.30 Heure récréative.
10.45 Valses.
11.15 Singing bee.
11.30 Pour vous, mesdames.
11.45 Succès musicaux.
Midi Hsure ensoleillée.
12.15 Colfrct musical.
12.30 Mélodies à l'orgue.
12.45 Swlngphonla.
1.00 Nouvelles.
1.10 Bee-Hlve.
1.25 ptanologus.
1.30 Le monde féminin.
1.45 Ligue de la santé.
2.00 Rythme et mélodie.
2.15 Là colonisation.
2.30 La bourse.
2.45 Brièvetés.
3.00 Récital de piano.
3.30 Actualité féminine. 
3.35 Creek Follies.
4.00 Nouvelles.
4.05 Orch. Connolly.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Journal agricole
4 45 Carnaval de St-Paul.
5.00 Heure du thé
5.15 Société do Saln-Jean- 

Baptlste.
5.30 Matinée dansante.
5.45 Four clubmen.
6.00 Buffalo présente.
6.15 Progrès civique.
6.30 Intermède musical.
6.45 Nouvelles.
7.00 Bon parler français.
7 15 Orch. Clayton.
7.45 Interviews.
8.00 Orch. Turner et skt.
8.30 Guy Nineties.
9.00 Revue.
9.00 Chansons-express.
9.25 Dans le tram.
9.30 Chansons animées.
9.55 Les deux commères.

10 00 Les Diables rouges.
10.30 Journal parlé,
10.45 Images do guerre. 
11.00 Allô, le sports
11.10 Orch Bloch,
11.15 Rythme et mélodie.
11 30 Golden Gate Quartet.
12.15 Orchestres.

1.00 Nouvelles.
CFCF-600 kilocycles

8.00 Nouvelles et musique
8 10 Ski
8.30 Musique.
8.45 Harvey and Dell.
8 fl Nouvelles.

9.15 Songs for Saturday.
9.30 Homemakers review.

10.00 Breakfast club.
11.00 Planistes Raiser.
11.30 For ladies.
Midi Mélodies.
12.15 Orch. Roth,
12.30 Novatlme.
12.45 Highlights.

1.00 Nouvelles.
1.15 Orch. Cugat.
1.30 Radio-club.
1.45 Master Singers.
2.15 Stories of Life.
3.00 Metropolitan Opera, 

dans Cavalleria Rustl­
cana et Pagllaccl.

6.15 Nouvelles-éclairs.
6.30 Sing before supper.
6.45 Ski.
7.30 The Vass Family.
7.45 Reims du sport
8.30 Little Hollywood.
9.00 The Four Belles.
9.15 Man and the world.
9.30 Bishop and Gargoyle.

10.00 Song of your life.
10.30 Orch. symph. NBC.
11.00 Nouvelles et sport.
11.15 Thought Barrage.
11 30 Orch. symph. NBC.
12.30 Orch. Tucker.
1.00 Nouvelles.

CHLP-1120 kilocycles
8.15 Nouvelles.
8.30 Rèvellle-matln.
9.00 Chansons françaises. 
9 20 Radio-Journal.
9.30 Orchestre.
9.45 Disques.

10.00 Orch. Weeks
10.45 Pour vous plaire. 
10.30 Emplettes.
11.00 Orch. de concert.
11.15 J Aubert, ténor.

M. le Dr Gulibeault a fait à Paris des j quer 1 enfant difficile, IllfUS la tache 
études spéciales sur le sujet et ses cause-, semble presque desesperee. ue puis, 
ries du dimanche sont véritablement pour i ]e professeur SC compromettra avec VICT 
les jeunes mamans et toutes celles qui), An l’nnfint mnis on ! Joseph
doivent l’être bientôt d'un, intérêt tout à, le pere adoptif de 1 eniant, mais on -
tait particulier. ! viendra a bout de toutes ces dim-1

La mortalité Infantile est encore trop i Cultés. 
élevée dans la province de Québec; U faut \ 
que toutes les personnes Intéressées à la 
voir diminuer profitent des occascions qui 
leur sont offertes de se renseigner sur les 
moyens à prendre pour conserver la santé 
des citoyens de demain.

êê
Le dimanche soir, à 8 h.. 2 février, à 

la salle 11 du Monument national. M. Be­
noit Broulllette, professeur à l’Ecole des 
Hautes Etudes commerciales, prononcera 
une conférence sur la géographie régio­
nale du Canada. D traitera des “Provin- 

I ces Maritimes”. Cette causerie, illustrée 
i de projections lumineuses, sur !e pays 
d'Evangéllne et de nos frères les Acadiens 
ne peut qu'intéresser vivement tous ceux 
qui aiment sincèrement notre beau pays, 
le Canada. Le connaître mieux, c'est aussi 
i’almer mieux. Les causeries de M, Brouil- 
lette sont de nature à produire cet effet.

Cordiale invitation à tous. Entrée libre.

"Palace"
Le cinéma Impérial présente, en ]

programme double, The Letter, avec i
Bette Davis et Herbert Marshall, et i ^ NO nanette — comédie musi-
You’ll Find Oui. mettant en vedette cale. Vedettes: Anna Neagle, Roland
Kay Kyser, Peter Lorre, Boris Kar- j ïoung. Pour public averti.
loff et Bela Lugosi. j “Princess"

The Lellcr, tiré du roman de So-1 little men — Drame, version ciné-
mnrçpf ' uioh'im n no tir nrotaCOTHS- du roman populaire demerset .. lugnam, a poui pioiagu.i .■> Lolllsa Aicott. mston-n d',m

L'histoire de l'art
Le dimanche, 9 février, à 8 h. du soir. 

M. Jean-Baptiste Lagacé, professeur à 
l'Université de Montréal, reprendra ses 
conférences sur i'hlstolrè de l'art.

tes deux époux très unis en appa­
rence, mais un drame vient révéler 
la fragilité de leur union. Une nuit, 

i alors que tout est calme, les gens de 
la maison d’un riche planteur 
d’Orient sont réveillés par un bruit 
insolite. La maîtresse de la maison 
vient de tuer un homme. Personne 
ne s’explique ce drame. Un procès 

i a lieu, mais les preuves manquent 
j et la déposition du mari semble 
: prouver que la jeune femme n a fait 
; que se défendre. Pourtant, il existe 
1 une lettre qui contredit tous les té- 

cours du procès. 
La police n’en sait rien, mais la fem­
me de la victime l’a en sa posses­
sion.

VOLUME XXXII — No 24

"LA MARGOTON DU BATAILLON

46. 7 h. 98.

*C/»

forte/

Olivette Thibault et Lionel Daunais. les deux vedettes de "LA MARGO­
TON DU BATAILLON1’, que donneront les Variétés Lyriques au 
Monument National, les 20, 21, 22 et 23 février en soirée

Charles II. Lord Crew, joue par 
i John Sutton, est banni du pays parLa Margoton

du Bataillon le roi et exilé au Canada.
A son arrivée à Québec, lord 

Crew est accosté par deux trap­
peurs canadiens-français, qui lui de­
mandent de collaborer à la réalisa­
tion d’un projet fantastique. Ils veu­
lent établir un contrôle commercial 
sur toute la région de la baie d’Hud­
son. L’. nnée suivante, ils se rendent

un
nornore incroyable de peaux, A son 
retour, Pierre Radisson conduira 
une autre expédition à la baie 
d’Hudson et remportera une victoire 
décisive.

CINEMA^PARIS
DEUXIEME SEMAINE
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Drame. Vedettes: Ed- 
Jean Chevrier. Georges

________ _____ _______ ___ ____ Peur tous
t SCENARIO — Christiane Vallée, pour 

cacher son commerce de contrebande, 
tient une boite de nuit à Anvers. Chris­
tiane possède une collection de diamants 
de grande valeur: elle ne s’en sépare la- 
mals: elle y tient Plus que sa vie. Par 
un concours de circonstances, elle est for­
cée de s’enfuir d’Anvers, parce qu'elle a 
dénoncé Tlno. un de ses complices qui 
voulait s'emparer de ses bijoux. Elle s’em­
barque sur un cargo et se fait passer pour 
la famme de Féllppe Monrosa qui. au 
cours du voyage, est atteint d'une ma­
ladie nécessitant une opération d'urgence 
On débarque Monrosa à la première esca­
le. On cherche Christiane qui doit l’ac­
compagner mais elle s'est cachée ne vou­
lant plus retourner à Anvers. Elle est 
sauvée par un Ieune officier qui risque sa

Les directeurs des Variétés lyri­
ques, MM. Lionel Daunais et Char­
les Goulet continuant lejir série de 
triomphes de cette saison, annon­
cent pour les 20, 21, 22, 23 février
en soirée, au Monument national, j en Angleterre, où ils vendent 
“La Margoton du Bataillon”, opé­
rette bouffe en 3 actes et 5 tableaux.

ses
ces pauvres

et
gens

"Saint-Denis"

BERLINGOT ET CIE — Comédie

C’est une oeuvre à la fois at­
trayante, spirituelle et des plus 
gaies; en un mot, un spectacle dé­
bordant de vie, de couleur et de 
brio.

Cette opérette mettra en vedette j 
Olivette Thibault et Lionel Daunais 
entourés de Marthe Lapointe, Au­
rore Alys, Marcelle Gir, Michelle 
Perrault', Adrien Lachance, Rosaire 
Pharand, Paul de Vassal, Roland 
Gravel et autres.

Les billets s’enlèvent rapidement 
et on est prié de se hâter si l’on 
désire se procurer de bons sièges 
en appelant Plateau 9161 entre 10 
et 6 hepres, tous les jours, diman­
che excepté.

Au Saint-Denis

fier.
SCENARIO — Michéle, étudiante en mé­

decine. s’éprend d’un Ieune homme, Ber­
nard. qu’elle croit un peintre pauvre, et 
qui n’est autre que l’héritier d’une ban­
que rlchLcsime. Quand elle apprend la 
vérité, elle veut se tuer, mais l’amour 
triomphera et Bernard épousera Michéle.

"Capitol”
VICTORY — Drame tiré du roman de 

Conrad. Vedettes: Fredric March, 
Field. Pour public averti.

"Loew's"

; HUDSON’S BAY — Drame d'aventures 
basé sur les origines de 1». compagnie de 

: la baie d’Hudson et qui rappelle certains 
1 épisodes de l'explorateur français Plerre- 
: Esprit Radisson. Vedette: Paul Muni, qui 
| Incarne Radisson. Pour tous.

Au Palace

Cinéma éducatif
*____i- i__ .___ • _ ,iune icure qui com

OU Jardin botanique j moignuges faits au

Les representations de cinéma ! 
éducatif au Jardin botanique ont! 
remporté un tel succès qu’il faudra j 
multiplier les représentations, a! 
l’avenir, il y aura, tous tes same-! 
dis, une représentation à Oh. 30, | 
une à llh. et une à 2h. 30. La pre-1 
mière représentation de l’avant- 
midi est réservée aux enfants du 
voisinage immédiat, celle de l’a­
près-midi aux enfants des régions 
plus éloignées de la ville. L’afflu­
ence aux représentations est telle 
qu’elles ne seront plus annoncées | 
dans les journaux. On donnera àj 
chaque représentation le program-) 
me de la semaine suivante.

Cette semaine, il y, aura projet

,, Histoire d'un Ieune orphe­
lin, de son pere adoptif, qui se passe du­
rant les années qui suivirent la guer-e 
de Sécession. Vedettes: Jack Oakie. Kay 
Francis. George Bancroft. Pour tous. 

"Imperial"
THE LETTER — Drame. Vedettes: Betty 

averti Kerber,' Marshall. Pour public
™>LL DIN,D 2UT Drame musical. 

Vedettes: Boris Karloff. Peter Lorre. 
Bella Lugosi. Pour public averti. et

Le film tant attendu Marseille mes I 
Amours prendra l’afficlie au Saint- 
Denis samedi. Ce film est attendu : 
pour une excellente raison: Réda | 
Caire, l’incomparable interprète de | 
ta chanson française, en est la ve­
dette.

Un film de Réda Caire est tou­
jours une aubaine pour les cinéphi­
les, car cet artiste de la chanson est 
aussi un élégant acteur de même 
qu’un charmant comédien. R’aü- 
leurs la reputation de Réda Caire 
n’est plus à faire. Depuis sa tournée 
dans la province, scs admiratrices 
se comptent par milliers et nul dou­
te que Ton se pressera aux portes sa­
medi pour le voir dans son plus re­
cent film.

C’est dans Marseille mes Amours 
que Réda Caire fait la création de 
six nouvelles chansons peut-être 
déjà connues par la radio mais 
qu’on n’a pas “vues” dans le cadre 
de leur création à l’écran. Le scéna­
rio du film Marseille mes Amours 
est à la fois sentimental et comique. 
Réda Caire se charge de la première 
partie avec Mireille Ronsard et le 
comédien Gorlett, de la seconde.

Le second film à l’affiche sera 
Derrière la Façade, avec seize des 
plus grands artistes de l’écran fran­
çais. Nommons Jules Berry, Lucien 
Baroux, Eric von Stroheim, Elvire 
Popesco, Simone Berriau et autres 
de la même valeur. Le scénario est 
d’Yves Mirandc qui, une fois de 
plus, promène son regard “derrière 
la façade” des figures pour nous ré­
véler bien des secrets. En attraction 
supplémentaire, un film sur nos 
troupes tourné en Islande, tout ré­
cemment.

â-unu

W PAUL MUNI
HUDSONS BAY

GENE flERNEy-
LA«D OtEGAR • JOHN MmON ♦ VHK3INIA 
HELD • VINCENT PfitCE • NIGEL IRUCC

11.30 Variétés instrumenta- I lion de quatre filins groupés sous 
le titre de “Nos amis les oiseaux”.les.

11.45 Orch. Meyer*.
Midi Heure féminine.
12.45 Chenson* française*.

1.00 Radio-Journal.
1.45 Heure féminine.
2.00 Heure
2.01 I,’encyclopédie écoliè­

re.
2 30 Danse
3.00 Poèmes symphoniques.
3.45 Orch. de danse.
3.55 Nouvelle*.
4 00 Chansons françaises.
4.30 Thé dansant.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure précise.
5 00 Rendez-vous musical.
5.30 Radio-spécial.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Nouvelles.
6.25 Sommaire.
6.30 Musique sur demande
6.45 Radio-annuaire.
7.30 Commentateur *portll.
7.45 Orchestre.
8.00 Radlo-pettt-monde.
8.30 Mélodies.
9.00 Qatté canadienne
9.30 Orrh Irwln.
9.45 Piano.

10.00 Musique.
10.15 Nouvelles.
10 30 Orch. Paré.
10.45 Just relax.
11.00 Danse.
12.00 Heure,

“La gérance 
municipale

“No No Nanette”. la comédie mu­
sicale que le cinéma Palace 
donne cette semaine, présente 
dans les premiers rôles, Anna 
Neagle, la vedelte de “Irene”, et 
Riehard Carlson, Victor Mature, 
Roland Young, Helen Broderick, 

i Zasn Rills, Eve Arden et Tanara. 
Anna Neagle essaie de sauver du 

désastre un oncle frivole, joué par 
i Roland Young. Celui-ci ne se plait 
j que dans la compagnie des danscu- 
! ses de cabaret, et sa manie de 
vouloir faire des vedettes de tou­
tes celles qui lui plaisent, compli- 

yt que fort sa vie. Sa jeune nièce de­
mandera l'aide de deux amis de 

! son oncle, Carlson et Mature

Au Cinéma de Paris

Toule une période de Thistolre du 
Canada est racontée dans le grand

. .................... .... „ .,V1, a film des studios 20tb Century-Fox,
avec le succès. Chevrier a eu //udson’s Boy. Paul Muni joue le role

de Pierre Radisson, le grand aven­
turier qui a sauvé un monde pour le 
roi qui l’avait condamné à mort.

La première scène du film nous 
introduit en Angleterre, au temps de

M. Jean Asselin, gérant de l.a Tu- , 
que, en énumère les principes dans 
une brochure que viennent de pu­
blier les Editions du Bien Public. 
Préface de M. Edouard Mont petit.

Ce travail, qui a déjà valu à son 
auicur les plus élogietix commen-j 
taires dans la presse, est unique en, 
son genre dans notre province où, 
pourtant, ce système est appliqué 
dans plusieurs municipalités.

Ajoutons que M. Edouard Mont- 
petit. secrétaire général de l’Uni­
versité de Montréal, a écrit en tête 
de celle brochure une très judicieu­
se préface.

L’ouvrage est présenté en une élé­
gante brochure de 36 pages, et se 
vend quinze sous, au comptoir, et 
dix-sept par la poste, au Service de 

1 librairie du Dcvoirr

Ceux-ci offrent leurs services 
avec empressement, car ils sont 
amoureux de la charmante nièce. 
Entre temps, la tante apprendra 
toute l'histoire. Elle prend le 
train pour Reno afin d’obtenir le

Le cas de l’artiste Jean Chevrier, 
vedette du film J’“Emigrante” tou­
jours à l’affiche du Cinéma de Pa­
ris prouve que la chance n’a rien à 
voir avec le succès. C 
des débuts modestes. Un certain 
grand artiste refusa le rôle-vedette 
du film “Grand-Père”, le jugeant 
indigne de son importance. Jean 
Chevrier l’accepta et donna le 
meilleur de lui-mème. Tout de sui­
te il est remarqué il il est choisi 
pour le rôle principal dans “Trois 
de St-Cyr”, où, celte fois, il s’affir­
me complètement. Quelques mois 
plus lard c’était r'Émigrante” cl 
le lancement définitif de Jean Che­
vrier. Ce jeune homme élégant et 
athlétique à la fois est un nouveau 
type rie jeune premier. Ses débuts 
ont été remarqués et aussitôt que 
la production française aura repris 
son cours normal il sera de plus en 
plus en demande. La raison de son 
succès: le travail!

Au Loew's

l’affiche

NEAGLE
M

niirt

Yir.icig
cARiswuwmpYwiï 
Bheleh BROoraïc* 

■ÜZASU PITTSH 
EVE ARDEN

l’affiche palace i

MARCH FIELD
£i>nrtuiJ

Depuis deux générations, les lec­
teurs de cette oeuvre furent capti­
vés par l’almosphèrc troublante du 
roman son action mouvementée 
et le récit très sobre d'un grand

divorce. Tous les protagonistes de I amour. Tout dans le roman de 
l’histoire la suivent et la situation : Conrad s’adapte parfaitement à

l’art cinématographique.
Frederic March, dans le rôle du

devient de plus en plus compli­
quée pour l’onde léger.

Au Capitol

Suédois Hcyst, et Betty Field, dans 
celui d’Alma, sauront émouvoir. 
Presque tout le film a pour scène 
une île très éloignée du continent. 
Trois sinistres personnages arri­
vent dans l’ile pour s’emparer de 

Le film “Victory” que le cinéma la fortune de Heyst. Celui-ci, nu 
Capitol présente cètte semaine est la i moment d’engager la lutte, çom- 
version cinématographique de l’uni prend à quel point il est attache a
des plus ciièbres romans d’aventu- Alma. Celle lutte féroce et {amour
res du grand écrivain anglais Joseph des deux héros donne a 1 histoire 
Conrad, un exceptionnel intérêt.

- SIR CEDRIC HARDWICKS

"UF£ **'AU BALLET RUSSE

fflchr

\ CHRUTHAJ

à l-alncne _

Irina Baronova, l'une de* plu* joli» de* 
première* danseuses du Ballef russ» 
du colonel de Basil, que M. Louis-H. 
Bourdon présentera durant une se­
maine complète, à partir du 3 fé­
vrier, au His Majesty's. (Billets cho* 
Archambault et au théâtre).

Aujourd'hui, samedi, dimanche
BETTE DAVIS

"THE LETTER"
Zème spectacle :

KAY KYSER
"YOU'LL FIND OUT"

Ce soir : “Soirée de l'enchère"

U WATIf) LAW»C 1.
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Figures d'artistes LA BRODERIE QUE NOUS AIMONS

Quelques femmes peintres:
Par Maurice GAGNON,

a i taché honoraire des musées nationaux de France

(suite et fin)
Ainsi se referment les volets d’un 

premier triptyque. D’autres femmes 
ont connu le succès avant celles-ci 
du XVIIIe siècle et également à ce 
même siècle, telles Judith Lyster, 
élève de Frons Hais, ou Labille- 
Guiard, rivale de Mme Vigée-Le­
brun. Notre choix a été guidé par 
une certaine parité de destin. Tou­
tes trois ont atteint, à leur façon, la 
gloire et reçu la consécration. Si au­
jourd’hui le nom d’Elisabeth Vigée- 
Lebrun est beaucoup plus connu 
que ceux de Rosalba Carriera ou 
d’Angelika Kaufmann, les oeuvres 
plus nombreuses que possèdent 
d’elle le Louvre et Versailles expli­
quent cette vogue.

* * *
Trois femmes, parmi tant d’au­

tres, illustrent la peinture du XIXe 
siècle. Elles se tendent la main et 
lient les avenirs de l’art à travers les 
chaînes frêles et sensibles de leur 
coeur et de leur destinée. Qu’elles 
soient Constance Mayer, Berthe Mo­
risot ou Mary Cassatt, une nécessité 
impérieuse les élève à un idéal poé­
tique où elles ont versé ce qui nous 
les rend chères à jamais.

Constance Mayer établit, entre 
deux pages d’histoire, des affinités, 
signes manifestes de la vie de l’art. 
Elève de Greuze, du Greuze aux lai­
tières “grandes darnes”, du Greu/.c 
aux oiseaux morts ou aux pots cas­
sés, du Greuze au larmoyant et at­
tendrissant lyrisme dont l’expres­
sion est ultime au XVIIIe siècle et 
périclite devant la Révolution. Elè­
ve aussi de Prud’hon qui la réveille 
à autre chose, à cette sensibilité ro­
mantique pleine de nostalgie et de 
souvenirs exotiques qui ont porté le 
maître à la grandeur voluptueuse ri­
che de rêveries aux clartés lunaires 
et de bonheur apaisé.

Constance Mayer devient la gran­
de amie de Prud’hon; elle en épouse 
jusqulà la pensée et l’art: l’on peut 
trouver dans ses oeuvres une sorte 
d’écho, de dédoublement féminin de 
ce charme capiteux et ensorceleur. 
Constance Mayer fait sienne la misè­
re du foyer que l’épouse infidèle 
abandonne, elle remplace auprès des 
enfants celle que d’autres attraits 
éloignent.

Cette femme, douée d’une souples­
se circonspecte, mais souplesse gui­
dée par son amour ou son admira­
tion, ce qui au fond est un peu la 
même chose, subit trop l’ambiance 
où les circonstances l’ont conduite. 
Elle manque de nerf et ses dons de 
peintres ne mâlurent que sous l’in­
gérence d’une sympathie extérieure. 
Elle est bien femme, de celte fémi­
nité passive pleine de subtilité: son 
être devient le miroir de ceux 
qu’elle aime. Nous pouvons y mettre 
à nu les agissements les plus secrets 
de l’âme de Prud’hon qui se complut 
en elle.

Avec Prud’hon, avec Constance 
Mayer, le siècle s’ouvre sur le ro­
mantisme aux libertés constructives 
qui se parachèveront par l’appari­
tion définitive d’une grande et pre­
mière école de peinture moderne, 
l’Impressionnisme. Berthe Morisot fut 
la femme la plus douée de cette éco­
le avec l’Américaine Mary Cassatt. 
Mon maître en Sorbonne, M. Henri 
Foeillon, écrit d’elles et de Marie 
Bracquemond: “...le printemps de 
l’impressionnisme est en elles, leur 
charmant génie le cueille dans sa 
fleur. Il est intact, il est impérissa­
ble chez Berthe Morisot, Mary Cas­
satt et Marie Bracquemond. Pein- 
tre_s, elles restent femmes. Quelle 
grâce, quelle rareté en un temps où 
la peinture “virile”, lourde et som­
maire, où la caricature de la vi­
gueur dénaturent tant de talents fé­
minins! Femmes par le domaine 
qu’elles se sont choisi, par le char­
me du sentiment, par une sorte de 
science profonde et facile qui doit 
autant à la divination qu’à l’étude.”

Bertho Morisot épouse Eugène Ma­
net, frère d’Edouard Manet dont 
l’oeuvre entier témoigne d’une vo­
cation des plus ardentes consacrée à 
un franc modernisme. Berthe Mori­
sot, élève d’Edouard Manet, a peut- 
être donné à ce maître — du moins 
c. est une hypothèse qu’aime à sou­
tenir Paul Jamot—a donné à Manet, 
dis-je, autant qu’elle a reçu de lui. 
Le milieu, l’atmosphère, le “climat”, 
comme dit Maurois, au sein duquel 
ces esprits mêlent leurs avoirs, leurs

facultés, constituent des échanges 
spirituels dont tout l’art d’un pein­
tre s’enrichit presque à son insu, in­
consciemment souvent et dont le 
partage est aussi difficile à établir 
dans la pensée que dans l’oeuvre.

La distinction et te raffinement de 
Berthe Morisot, ce qui la rend “dis­
tincte el étrangère”, comme l’a bien 
exprimé Paul Valéry, distincte “de 
tout ce qui n’était pas les premiers 
artistes de son temps”, qu’ils soient 
Mallarmé, Degas, Renoir ou Claude 
Monet. Get isolement et ce silence 
masquent une pensée qui travaille 
sur elle-même, une méditation qui 
façonne des oeuvres plus hautes et 
plus grandes. Tel est le cristal aux 
facettes multiformes et complexes 
que taille Berthe Morisot. Ecoutons 
Paul Valéry encore, dans ses magis­
trales Pièces sur l'art, dont j’extrais 
ces quelques lignes: “...Berthe Mo­
risot... poursuivit sans relâche les 
nobles fins de l’art le plus fier et le 
plus exquis, celui-qui se consume à 
rejoindre, au moyen d’essais dont le 
nombre ne compte pas, que l’on pro­
duit et que l’on abîme sans pitié, 
l’apparence de merveille d’une créa­
tion sur le néant et tout heureuse du 
premier coup... Tout respirait le 
choix dans son habitude et dans ses 
regards.,.” Et Valéry d’ajouter, 
après avoir serti, en quelque châsse 
précieuse, les vastes yeux de Berthe 
Morisot dont la force est “ténébreu­
se et magnétique”: “l’homme vit et 
se meut dans ce qu’il voit, mais il ne 
voit que ce qu’il songe’’.

Pensée et méthode philosophiques 
d’une extraordinaire fécondité! 
Combien Valéry a saisi la puissance 
introspective qui des yeux à l’âme, 
qui des regards à la psychologie | 
profonde de l’artiste organise, sur le 
songe magnifique qu’il se forme in- 
térieuremtnl, toute sa production 
d’art, toutes ces attaches qui de 
l’âme à l’oeuvre se tissent et nous 
retiennent dans les méandres de 
leur enchantement.

L’Impressionnisme forge un uni­
vers à lui, baigné de lumière, de 
gammes dansantes et mélodiques 
qui en donnent une image sponta­
née et déliquescente, une impres­
sion de ce devenir perpétuel des 
choses et des êtres, qui trouva en 
Berthe Morisot une interprète de 
rare qualité. Paul Jamot va jusqu’à 
affirmer qu’elle est la plus talen­
tueuse des femmes peintres. Evi­
demment ce critique français de 
marque ignore volontairement les 
femmes qui nous touchent de plus 
près et il laisse de côté, parce que 
trop près de nous, celle qui, à notre ' 
humble avis, les domine de toute la 
puissance d’une personnalité des 
mieux trempées: Suzanne Valadon. 
Je vous entretiendrai d’elle la fois 
prochaine. Il ne reste pas moins 
vrai que la qualité de la peinture de, 
Morisot est matériellement et spiri-j 
tuellcment de la teneur d’un grand 
maître. Et cela tout en demeurant 
femme.

Elle l’est avec tout ce que la dis-j 
linclion peut apporter; elle est fcm-l 
me dans le maniement de la couleur 
qui prend sous son pinceau des 
transparences d’aquarelle; elle est 
femme par la fraîcheur de la touche 
qui fleurit, avec un sens inné de la 
forme, des tableaux où la grâce n’in­
siste jamais, ne fatigue point et 
s’embaume de la sûreté d’un goût 
inéluctable, aussi sûr qu’il est dis­
tingué.

Le Louvre possède entre autres 
oeuvres de Morisot: La chasse aux 
papillons et le Portrait de Mlle Cals. 
Notre artiste a dégagé, dans l’une et 
l’autre de ces oeuvres, l’essence de 
la femme, ce que Taine a appelé “le 
caractère dominant”. Ge n’est pas 
telle femme, mais cette féminité qui 
de l’individuel, de l’analyse, refait 
la synthèse générique. Elle révèle la 
supériorité de sa prise de posses­
sion de la nature et affirme cette fa­
culté des maîtres qui transpose, par 
une vision intérieure toute person­
nelle, le particulier au type, l’indi­
viduel à l’humain. Cette supériorité, 
à laquelle s’ajoute la qualité d’un 
peintre excellemment coloriste, pla­
ce Berthe Morisot au-dessus de la 
majeure partie de la production fé­
minine artistique. Combien plus 
peintre, dans le vaste sens du mot, 
n’est-elle pas que les femmes dont 
j’évoquais la figure à l’instant mê­
me: Rosalba ('.arriéra, Angelika 
Kaufmann ou Elisabeth Vigée-Le-

&
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brun. Nul critique ne saurait ia 
comparer, dans son siècle, à Rosa 
Bonheur, par exemple, dont la répu­
tation fut autrement aisée.

L’Impressionnisme eut une adepte 
étrangère également de renom. Mary 
Cassatt, originaire des Etats-Unis, 
étudia chez Edgar Degas. Quelle 
femme privilégiée d’avoir un tel 
maître! Degas, dans le mouvement 
moderne, est le merveilleux dessina­
teur. Elève et disciple d’Ingres, il a 
épuré, à travers son cerveau d’un 
équilibre parfait, toute vulgarité de 
la forme. Il fallait, et c’est bien le 
meilleur critère qu’on puisse évo­
quer, que la personnalité de Mary 
Cassatt fût vraiment affirmée pour 
que l’austère et difficile Degas s’in­
téressât à elle comme il y a sympa­
thisé avec la géniale Suzanne Vala­
don. De Mary Cassait, Degas a fait 
un dessinateur solide; Je tempéra­
ment et l’ambiance, qui circonscri­
vent la peinture nouvelle, accompli­
rent le reste. La luminosité des toi­
les de Cassatt éclate dans les figures 
des mères, sur les corps des enfants 
potelés qui respirent bruyamment à 
travers son oeuvre.

Car c’est bien l’amour maternel et 
c’est bien l’enfant qu’elle sc plait à! 
peindre comme elle les aime. Ges re­
presentations n’ont rien d’artificiel, 
rien des maternités factices d’une 
Vigée-Lebrun ou d’une Làbille- 
Guiard. C’est toute l’ingénuité, tous 
les petits riens insignifiants en soi, 
mais qui ravissent tant les parents 
et qui ont leur franche valeur hu­
maine, quelle peint de l’enfance. 
Elle décrit la gloire inconsciente de 
la santé, de la robustesse déjà et de 
la t rayonnante beauté du corps 
qu'une hygiène américaine vivified 
enveloppe de tous ses soins. Ce “pe­
tit animal” qu’est l’enfant en bas 
âge, elle en donne une image si 
amoureuse et si soucieuse que nul 
n’a pu mieux rendre ce sentiment

prenant et si intéressé.
Les Etats-Unis ont donné deux 

grands artistes à l’univers, deux gé­
nies fulgurants: Whistler et Mary 
Cassatt. Deux artistes dont une fem­
me: quel sujet d’orgueil pour des 
âmes féministes. Et répétons qu’il ne 
s’agit pas là d’artistes secondaires, 
mais bien de maîtres de premier 
plan.

Notre entretien d’aujourd’hui nous 
a porté aux extrêmes du XIXe siè­
cle. Nous avons tenté de remettre en 
cause les grands et nobles mobiles 
qui ont fait agir des femmes pein­
tres dont deux ont eu du génie. Dans 
la renaissance de la peinture, l’évo­
lution tiendra compte de rapport 
de Berthe Morisot et de Mary Cas­
satt: la dame raffinée, d’une dignité 

'impeccable; la mère besogneuse et 
emballée sur la vie toute riante qui 
trépigne devant elle. Aristocratie fé­
minine. dans ce qu’elle a de plus di­
gne et de plus attrayant parce 
qu’elle s’étaye sur l’habileté obtenue 
par la patience et le travail, si loin 
des facilités méprisables des virtuo­
ses; poétique de l’enfance sereine 
s'ébattant dans l’air et le soleil, 
criant à toute voix la kyrielle de la 
joie. Deux formes d’expression de 
l’humanité: dignité quelque peu dis­
tante, réservée de Berthe Morisol ou 
épanchement que Mary Cassatt fait 
surgir sur l’horizon pur et net en 
plénitude, en gage prometteur de vie 
par ses soins attendris.

Si Constance Mayer n’est qu’un 
reflet affectueux de Pierre-Paul Pru­
d’hon, si sa passion l’égare à n’en­
trevoir l’univers qu’à travers son 
grand amour. Berthe Morisot, Mary 
Cassatt, par l’authenticité la mieux 
fondée, soulèvent sur un momie en­
chanté la vague qui déferle en allé­
luias, en splendeurs de l’être heu­
reux de vivre et le proclamant éter­
nellement.
-—(Technique).

Les boissons chaudes 
sont réconfortantes 

en hiver
Bien sûr! selon l’usage, les verres 

se remplissent de vins pétillants, 
aux réunions familiales du corn 
mencemenl de l’année.

Et l’on pense aux absents, qui. 
au retour des sorties dans la bru­
me, te vent, la pluie, la gelée de 
l’hiver rigoureux, apprécieront 
surtout les boissons chaudes.

¥ * *
La Iradilion attribue au vin 

chaud des qualités vivifiantes pour 
éviter les refroidissements.

Pour faire chauffer et aromati­
ser le wn, mettez une vingtaine do 
morceaux de sucre dans une casse­
role non clamée. Versez dessus une 
bouteille de vin blanc ou rouge 
Lorsque le sucre osl fondu, ajoutez 
un zeste de citron ou d'orange, 
(leux clous de girofle, un fragment 
de cannelle. Chauffez alors le vin 
jusqu'à ce qu’il se couvre, sur lou 
te la surface, d'une mousse blan­
che, prélude de l’ébullition. Laissez 
infuser une dizaine de minules sur 
feu doux sans bouillir. Versez le 
vin en le passant à travers une 
passoire, dans un bol à punch, une 
soupière ou un légumier de métal. 
Avec une louche ou cuiller à long 
manche, distribuez à la ronde le 
vin chaud dans chaque gobelet.

On peut remplacer le zeste de ci­
tron et d’orange par un petit verre 
à liqueur de curaçao.

Mais le vin chaud simplement 
sucré est déjà un excellent cordial, 
qui s’emporte partout avec soi 
dans une bouteille thermos.

Il est bon encore, en même 
temps que l'on boit, de manger 
toutes enaudes des rôties on tran­
ches de pain grillé, tartinées de 
beurre.

# * *
Le punch se prépare dans le 

grand bol à punch de métal au 
fond duquel on dispose une trentai­
ne de morceaux de, sucre. Versez 
dessus une pinte de thé bien chaud. 
Ajoutez une bouteille de rhum, en 
faisant couler lentement en nappe 
sur le thé pour allumer et flamber 
en feu follet. Eteignez en cessant 
d’alimenter la flamme, en remuant 
le liquide avec la louche. Avec la 
même cuiller, remplissez chaque 
bolée ou chaque verre épais conte­
nant une cuiller à café cl une ron­
delle de citron sans peau ni pé­
pins, ce qui donnerait de l’amer­
tume.

On remplace le rhum par d'au­
tres liqueurs, comme le cognac, le 
kirsch, le whisky, ou bien on les 
verse ensemble par moitié.

Si vous voulez faire provision 
de punch à l’avance, laissez refroi­
dir après le flambage et mettez en 
bouteille ou en cruchon. Réchauf­
fez au bain-marie avant de servir.

Le café réveille et, mélangé de 
sucre et d’eau-de-vie, s’enflamme 
parfois comme le punch.

Préparez, dans la chocolatière, la 
bavaroise au chocolat, en faisant, 
à l’eau ou au lait, du chocolat très 
épais.

Dans les tasses, remplacez le su­
cre par une grande cuillerée de 
sirop de capillaire ou de sirop d’or­
geat.

Faites mousser le chocolat dans 
la chocolatière avec le moussoir. 
Versez sur le sirop en remplissant 
les tasses du chocolat mousseux. 
Buvez tout de suite cette boisson 
adoucissante. . ,

Et, pour les enrhumés, voici la 
séculaire recette du lait de poule 
qu’on prenait, jadis, pour plus 
d’efficacité, en se coiffant d’un 
bonnet de coton, remplacé aujour­
d'hui par le serre-tête en lainage 
tricoté.

Délayez, dans un bol, un jaune 
d’oeuf frais avec une cuillerée de 
sucre en poudre. Versez, goutte à 
goutte, de l'eau bouillante et bat­
tez vivement le tout ensemble. Par­
fumez d’oranger. On remplace sou­
vent l'eau par du lait véritable. Bu­
vez chaud aussitôb

Le bal de la St-Valentin
I,c Bal de la Sainl-Valentjn orga 

nisé par le Gomité de l’Aide aux 
Oeuvres Musicales aura lieu a l’ho- 
tel Windsor, le 14 février, sous le 
distingué patronage du maréchal 
de l’Air, et de Mme \V._A. Bishop.

Retraites fermées
\1 COUVENT DE MAKIE-IIEl’ARVVIIICE 

11125 blvd Monl-Royal. Outrcmonl 
DO 0*76-5727

I>'s prochaines retraites fermées seront 
prèchées aux dates suivantes: pour Jeunes 
du 13 au 16 et du 24 nu 27 février: du 10 
filles, du 31 Janvier au 3 février, du 6 au 9. 
au 13 et du 14 au 17 mars. Pour dames, 
du 17 au 20 février et du 18 au 21 mars.

AUX TROIS-RIVIERES

A 865. rue Saint-Charles, les Trois-R.1- 
vrïères; Pour filles égées de 25 ans et plus, 
du 3 au 6 février; pour Jeunes filles, du 7 
au 10 et du 21 au 24 février. Pour dames, 
du 11 au 14. du 17 au 20, et du 25 au 28 ! 
février.

Cours de religion, par le 
R. P. Voyer, o.p.

Lundi soir, le 3 février, à 8 h., le R P. 
Voyer, O.P. donnera son cours de reli­
gion au couvent de Marie-Réparatrice II 
traitera de la "Vertu de religion" et tou­
tes les Jeunes filles sont invitées à ce cours.

N
VENTE SPOTLIGHT 
AU RAYON DES BAS
Cnaussettes pour hommes

SOLDE D'UN MANU­
FACTURIER DE RENOM’

Spécial de la Vente 
Spotlight samedi, 

la paire

,1» _ ■A

Laine renforcée de coton 
Dessins (acquard et rayures. 
Pied sans couture. Pointu­
res 10 à 12. Aussi chaus­
settes de laine à côte 3/1. 
Renforcées aux talons et à 
la pointe avec du coton. 
Pointures, 10 à 12.

Bas, rez-de-chaussé«

^T. EATON C° HtT«*

OF M3NTR15AL

Causerie sur Mourras 
à la Société d'étude et 

de conférences, mardi
“Charles Maurra.s et In Tradi­

tion", tel est le tilre de la causerie 
(pie fera Mme Hélène Lainière, 
mardi prochain 4 février, à la So- 
ciélé d’Elnde et de Conférences. 
Les habituées de la Société d’Elude 
connaissent bien Mme Larivière, 
qu’ils ont déjà entendue à plusieurs 
reprises traiter devant elles des su­
jets de littérature. Celui-ci est d’ac­
tualité. Charles Maurras a écrit: 
“Maintenir, c’est créer, c’est aussi 
conserver aux créations de l’ave­
nir le point de départ et l’assise 
digne d’elles. (....) 11 n’y a rien de 
plus facile que les révolutions, 
l’histoire en est pleine, comme de 
bûchers et de tombes. Le beiiu, le 
difficile, c’est d’éviter la secousse, 
de parer à la subversion.”

Cette conférence se donnera, 
comme d’habitude, dans le salon 
Prince de Galles de l’hôtel Wind­
sor, à 3h. Le public y est admis. 
Après la conférence, on sert le thé.

Pensionnat Marie-Rose
Jeudi, ie 20 février, à 2 h. 30, au­

ra lieu une partie de cartes organi­
sée par l’Association des anciennes

■•ai

La frontière du pays. . .
...est sur la Tamise et ne devra 
cesser de l’être aussi longtemps que 
le Canada sera en guerre. Et les 
plus belles fourrures?... Aussi 
longtemps que notre beau el 
grand pays n’aura pas changé de 
climat, l’on trouvera les plus belles 
fourrures au numéro 1-4-7-3, rue 
Amherst: chez J.-F. Reid. N’achetez 
donc pas de fourrures avant d’avoir 
vu Reid, dont la grande vente 
annuelle de février commence 
demain.

élèves sous la présidence d’hon­
neur de Mme Amédée Monet. On 
peut se procurer des billets en s’a­
dressant au pensionnat, BE. 2723 
ou à la présidente, Mme Willie Ma­
jor, FR. 7149.

M. l'abbé C.-A. Perrault

Saint-Hyacinthe, 31 (D.N.C.)
M. l'abbé C.-A. Perrault, curé de St- 
Damase, a célébré dans l’inlimité, 
dimanche dernier, son 45e anniver­
saire d’ordination sacerdotale.

Aujourd’hui! Demain!
2 dernièrs jours

CTI ï\| A i plus que jamais, pro- 
I ! I if *'a fitex de ccs 2 der­
niers jours pour réaliser de remar­
quables économies et tirer tous les 
avantages que comporte la vente 
avant inventaire de Desjardins se ter­
minant demain. Modèles offrant 
encore un choix des plus attrayants, 
à des prix de réductions vraiment 
extraordinaires.

Votre dernière chance

Paiements différés 
pour vous convenir

Mogasin ouvert les vendredi 
et samedi soirs
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TROP CHER I
par Marie Le Mière

38.
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(Suite)
—Oh! tu secoues la tôle, reprit 

sa femme avec une douceur mélan­
colique.... Georges, ne croirais-tu 
plus?

Elle s’essuya rapidement les yeux 
cl passa dans la pièce voisine, où 
la petite Germaine reposait en son 
lit blanc. Elle avait eu, la veille, 
une fièvre légère. Yvonne avança, 
vit un regard brillant, un sourire 
d’ange, une menotte potelée jouant 
avec les boucles d’or sombre.

—Quoi! dit-elle, nous avons les 
yeux ouverts? Il faut dormir enco­
re; dormez, chérie! donnez, mi­
gnonne!

Et, s’asseyant au chevet, Yvonne 
modula d’une voix assourdie:
Dans ses langes blancs, fraîche­

ment cousus,
La Vierge berçait son Enfant Jésus...

En arrière, le petit garçon feuil­
letait son livre; il avait suivi sa 
mère, comme toujours. Et, sur ic 
seuil, Georges écoutait... Oui, il le 
reconnaissait bien, le chant d’inno­
cence qui avait bercé Pierre, et 
qui, maintenant, berçait Germai­
ne.... Oh! comme il se sentait sé­
paré de toutes ces puretés embau­
mées qui remplissaient la cham­
bre! 11 ne voulait pas, pourtant, 
rester à celle porte; il avait besoin

d’un baiser. Il n’osa s'approcher du 
lit, de peur de troubler le sommeil 
de sa fille; allant à son fils, il lui 
dit:

—Embrasse-moi !
L’enfant se rejeta en arrière,
—Qu’est-ce que lu as? insista 

Fresnay; embrasse-moi!
•—Non, répondit Pierre: lu fais 

pleurer maman!
Fin de ta première partie

DEUXIEME PARTIE 
I

—Ecoute: on sonne la vue!
La jeune amazone, 1res souple 

en son costume de drap vert, se 
dresse sur la selle, écoulant les 
noies du cor qui retentissent, ra­
pides et claires, dans lés profon­
deurs du bois.

—Tu n’as pas peur? interroge le 
cavalier qui l’escorte.

—Je suis ravie! répond-elle avec 
un lumineux sourire. Ma première 
chasse 1 Pense donc!

Tous deux vont côte à côte au 
petit trot de leurs montures; l’au­
tomne est dans toute sa richesse

glorieuse et mélancolique; le sol 
jonché de feuilles exhale des sen­
teurs chaudes; les rayons du soleil 
pâle se jouent dans les chênes roux 
qui bordent le sentier.

La jeune fille aux beaux yeux, à 
la chevelure mordorée, sourii en­
core; ses lèvres fines se détendent 
comme pour aspirer la clarlé cl la 
poésie de la nature. Son compa­
gnon, presque aussi jeune qu'elle, 
demeure, au contraire, impassible 
et grave; son regard pénétrant 
fouille les alentours.

A droite, le gros de la chasse sc 
précipite et gronde, toujours plus 
proche; les aboiements des chiens 
vibrent perçants.

—Veux-tu courir? demande le 
Jeune homme; c'est le moment.

Pour toulc réponse, elle rassem­
ble les rênes, et, suivant son frère, 
clic sc jetle au galop dans un sen­
tier transversal. Puis c’est, autour 
d'eux, un pêle-mêle étourdissant de 
chevaux lancés à toute vitesse, 
d’habils à revers, de jupes flot- 
lanles. de crinières nu vent. Enve­
loppés par le tourbillon, les jeunes 
gens s’y abandonnent, avec lu grise­

rie que procure toujours pareil J 
exercice. En arrière viennent les I 
voitures, de plus en plus distan­
cées. La poiirsuile est passionnan­
te: le sanglier file, file à travers 
les coupes, les fourrés, les laillis... j 
Mais la chasse csl magistralement 
menée, Un arrêt brusque, un tumul­
te, un remours qui cache à la jeu­
ne fille le dénoûmenl du drame, et 
des abois furieux résonnent, sc 
détachent sur un ronflement 
sourd...

Et, lout à coup, éclatent 1rs notes j 
triomphantes de Vhattati.

Les groupes s'écartent, laissant 
apercevoir la scène de carnage; le 
sanglier, une énorme bête noire qui 
a éventré deux chiens, gil au pied 
d'un monticule, la poitrine Ira 
versée. De larges traînées de sang 
sillonnent la terre, el au milieu des 
piqueurs se lient William Barnett, 
un grand Américain blond, sanglé 1 
dans son habit de ( basse; il porte ; 
à la main un couteau dont la lame 
rougie fume encore.

On l'entoure, on le félicite,
Tu n’es pas impressionnée.•> i

demande à sa soeur le jeune cava- 
kr à la mine grave.

Vraiment non! répond la jolie 
amazone, dont la distinclinn rare 
évoque le souvenir des eliâlcluines 
du ler'ps passé, à la fois délicates 
et vaillantes.

Tout le monde a mis pied à terre, 
les groupes se mêlent, en conver­
ge: ni vers une femme 1res grande, 
qui est évidemment reine et maî­
tresse en rc lieu. Elle peut avoir de 
trente-cinq à trente-huit ans; sa 
taille sculpturale, son port mnjes- 
luenx. son gesle dominateur, sa tête 
aux lignes nettes cl assez dures 
casquée d'une opnlenle elicvelnre 
noire font d'elle un type qui ne sé­
duit pas. mais qui s’impose à pre­
mière vue.

— Une vraie Diane chasseresse! 
murmurc-l-on.

Elle étend sa cravache en signe 
d’appel, et l’on ne peul s'empêcher 
>le songer à une souveraine éten­
dant son sceplrc.

Edmond, William, dit-elle, nous 
reparlons I Ml right!

Elle parlait haut, avec un acccut

anglais très prononcé.
La chevauchée s’ébranla vers la 

maison du garde, située à nu kilo­
mètre; e'élait là. sur le rond-point, 
que devait avoir lieu la curée.

Edmond Grandlieu s'était élan­
cé le premier dans le sillage de sa 
femme; il passait son existence à 
graviter autour de cet astre impo­
sant. Pauvre Edmond! U avait trou­
vé son maître, et, en somme, il ne 
se plaignait pas trop de son rôle 
de prince ronsort! Lilian était fort 
impérieuse; elle voulait que tout 
s’nclinâ! devant elle; mais son in­
fluence sur soit mari maintenait la 
banque en pleine prospérité, et sa 
personne décorative faisait grand 
effet dans les réunions. Elle flattait 
l’orgueil d’Edmond et sc rendait 
indispensable à cette nature molle 
qui éprouvait inconsciemment le 
besoin d’être soutenue, fût-ee par 
une ehuine.

(A suivre)

, O (r)urr,t.t est 'mn.ltné vu no 430 nn 
! Notre Dame est 6 Montréal car iTmprt- 
; tuerie Populaire -à veaponsalilltté limitée» 
| Miuice-p» «urlétalr» — Oeorse» PeUaMeu 
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Le conseil procède lentement
Il a disposé, dans la journée d'hier, de 16 des 40 articles 

du feuilleton — Le dernier article, c'est tout le bill 
I de Montréal — On prévoit une séance prolongée

Le conseil municipal a continue, du quartier pour que le directeur 
hier après-midi, jusqu’à six heures, de la police puisse donner le cer- 
la séance spéciale commencée hier j tificat autorisant 1 émission <lu per- 
matin, et a poursuivi ee matin l’é- mis.
tude des quarante articles du fenil-j Deux rapports ayant pour objet 
|e|on i de permettre la -onstruction de ba-

Lorsque la séance a été suspen-Mmients *^P«>^rpes .d^.^'
due hier soir - avec la nouvelle ^usines de guerre ont ete a our- 
administration les séances ne sont ;llcs a ce m-ilin, a la dem.u de « - •
plus ajournées, mais suspendues - I ^annotte qui exigeait que les de x 
M. Asselin, présidenl de l exécutif, ! mteressees - Sa n-Lou s
a fait appel aux conseillers, leur Redding Co Ltd et Canadian La 
demandant de bâter le travail, pour j ^ foundry Co. Ltd se g.^nt. 
que le comité puisse étudier le bud | démolir ces ^«t'ments . res .a 
«et qui (toil être soumis pour le 1.’, guerre. Al. Asselin a ex .Il ut i ll ; 
février. M. Asselin a dit qu’il était I V •> déjà une clause dans a char c 
satisfait du travail accompli, mais .qui pourvoit a «la, q»e les deux 
désappointé de ce que le travail ne : compagnies s engagt n ' ' ( •
soit pas plus avancé. mer aux i eglemen . , 1

Dans la journée d'hier le conseil j une i'., ^
a disposé de seize articles sur qua­
rante qui sont au feuilleton: et le

Faits divers A la Société historique

L’assemblée
annuelle

Réélection du Conseil — l-es Cho- 
rentoises au Canada — Revue de 
l'année — Le poste radiophoni­
que de Verchères

Ils auraient sonné 
de fausses alertes
Six jeunes gens ont été appréhen­

dés hier, à Ja suite d’une longue en­
quête au sujet d’une véritable crise 
de fausses alarmes. Le sont George 
et Ernest Brown, frères jumeaux,
Lionel Squires, Walter Parsonage,
David Moore et Richard Bowen. Ils! L’assemblée annuelle de la So-
sont âgés de 17 et 18 ans. ! cjété historique de Montréal a eu . . . , <• -n

Les arrestations furent effectuées j Reu mercredi soir à la salle des de la genese de nos familles, de no- 
par les sergents-détectives R. Séné-j conférences de la bibliothèque de! 
cal, A. Beaulieu, R. Dell’Aniello ctl]a ville, sous la présidence de M. j 
C. Gullin, de la Sûreté municipale, j Aegidiu’s Fauteux.

Au dire de la police, ces jeunes Après la lecture des minutes de 
gens auraient sonné quelque 17 aler-j Rassemblée précédente, et l’expédi- 
les inutiles. Ces alertes auraient étéj tio ()es questions à l’ordre du jour, 
sonnées souvent aux petites heures! ,e président fit une brève revue des j

le lieu exact de son origine. Quant 
au second, dont le fils même, si l’on 
en croit les actes authentiques qui 
nous sont parvenus, semble avoir 
ignoré sa véritable filialion, plus 
perdue encore pour ses descen­
dants, son origine honfleuraise et 
normande ne fait pas de doute 
pour le conférencier.

Mais le sens de sa causerie, dit 
M. Boucher en terminant, est de 
provoquer, si possible, plus d'in­
térêt. de la part de nos compatrio­
tes canadiens-français et franco- 
américains, à l’égard de nos pré­
cieuses archives, de notre tiistoire,

tre peuple et du berceau de chacun 
de nos ancêtres dans la malheureu­
se France, actuellement pantelante, 
qui, hélas! subira peut-être encore 
tant de massacres et de destruction 
avant sa libération définitive.

Etaient présents à la réunion: 
Mgr Olivier Maurauit, P.S.S., MM. 
Aegidius Eauteux. Jean-Jacques Le­
febvre, B. de la Bruère, Victor Mo­
rin, A. Beaugrand-Champagne, N. 
Brisebois, Maréchal Nantel, Pierre 
J. O. Boucher, o.r., le P. Archange 
(iodbout, O.F.M., .1. A. Larue, G. 
Deronie, G. ‘Malchelosse, le juge E. 
Surveyer, B. Raymond, Mlle Y. M.- 
Desehênes, MM. tl. Comte, A. Fcr-

land, K. Stocker, Marcel Gagnon, G. 
Panneton, Ferland, P.-E. Poi- 
Iras, J.-A. Forest, i.c., abbé Maurice 
Gagnon, F. Baudry, le P. L. Pouliot, 
S.J., E. Kalnrdcuu, M. IL Gagnon, 
l'abbé A. d’Eschainbault et autres.

Me Benoît Godbout
Ottawa, 31 (C.P.) — Me Benoit 

Godbout, avocat de Montréal, a été 
nommé jissistant du secrétaire de 
M. Ernest Lapointe, ministre de la 
Justice, dans le cabinet King. U 
succède à M. Robert Laurier, ac- 
luellement ministre des Mines de 
la province d’Ontario.

au
dernier article c’est tout le bill de 
Montréal. La séance va donc vrai­
semblablement durer quelque 
temps.

Voici les décisions prises luer, à 
pari celles que nous avons rappor­
tées dans le journal d’hier. On 
trouvera ailleurs te compte rendu 
de la séance de ce matin.

Nous avons uû interrompre no­
tre compte rendu — à cause de 
l’heure — après que le conseil eut 
commencé l'élude d’un projet de 
ipglement concernant les bâti­
ments. On l’a adopté avec deux 
modifications. Les plans de tout 
bâtiment non prévu par le règle­
ment de construction devront avoir 
l'approbation du conseil, du comi­
té exécutif, de la commission d’ur­
banisme et de l'architecte de i l 
ville, sauf dans le cas des bâtiments 
requis pour la guerre cl où t ap­
probation du comité exécutif suf­
fira.

L’autre modification au rapport 
soumis c’est que la nouvelle régle­
mentation concernant l'installa­
tion des fournaises et systèmes de 
chauffage s'applique seulement aux 
constructions nouvelles, et aux 
changements importants dans les 
systèmes de chauffage des bâtisses 
déjà construites.

Un projet de règlement pour per­
mettre dans le quartier Saint-Jac­
ques l’établissement de buanderies, 
sauf les buanderies publiques, dans 
ta zone commerciale du quartier, 
n été référé à la commission d'é­
tude du conseil.

Le règlement concernant les ki­
osques de journaux a été modifié. 
Il ne sera plus nécessaire d’avoir 
une recommandation de l'échevin

tide sera inséré dans les contrats 
à ce sujet. M. Jeanuotte a insisté, et 
l'élude de ces rapports a été ajour­
née. t, .

Le conseil a autorisé la Montreal 
Locomotive Works Ltd à construi­
re, au coin des i ucs Notre-Dame et 
Dickson, une Usine pour industrie 
de guerre, en matériaux autres que 
ceux que les règlements exigent.

On a accordé aux entrepreneurs 
Seurdere et Spino un délai de t 
semaines pour la construction il un 
égout, rue Fabre, de Jean-lalon à 
Bélanger.

Le conseil approuve un plan ue 
.subdivision de terrains situés en 
|lre les 8e et Ue avenues, la rue 
j Bcllci basse et ta limite nord-ouest 
'de la ville. Ges terrains, qui appar­
tenaient autrefois à la succession 
MrEvny et à M. Patrick McEvoy, U 
ville les a acquis du shérif en dé­
cembre 1!(38.

Un projet de cession d un petit 
morceau de terre a la ville a été 
approuvé. C'est la firme Steinberg s 
Groceterias Ltd qui cède gratuite­
ment et sans condition cette par­
celle de terrain requise pour ! e- 
largissement de la ruelle située au 
nord-ouest de la rue Masson, entre 
les Kte cl Ile avenues-

du matin et l’on se serait servi d’une 
auto, la propriété des parents de 
l’un des accusés, pour déranger ain­
si les pompiers. Ges jeunes gens 

| comparaîtront en Correctionnelle.I
Cultivateurs acquittés

Armand Delorme, Joseph Duro- 
eher, Octavien Lavoie, Onésime 
Perreault et Emile Vanter, braves 
cultivateurs de St-Léonard de Port- 
Maurice, accusés d’avoir négligé 
d’enfouir, par un profond labour, 
les chaumes, racines et rafles de 
maïs, sur leurs fermes pour en dé­
barrasser leurs terres et éviter la 
propagation de la pyrale du maïs 
•ont été acquittés hier, par le juge 
Amédée Monel. Le tribunal donna 
raison à Me Joseph Jean, avocat 
des inculpés, et accepta les expli­
cations d’Armand Delorme qui, au 
procès, déclara avoir retardé de 
quelques jours ce travail parce 
qu’il n’avait pas de camion. L’ex

activités de la Société pendant 
l’année écoulée. La Société, dit-il, j 
est intervenue avec bonheur, à j 
diverses reprises, auprès des auto-j 
rités publiques, en particulier pourj 
ce qui a trait au transport par la So-1 
ciété à la^ille du monument aux 
pionniers de la place Youville, i 
dont la ville a bien voulu accepter j 
la propriété. Il repassa également,1 
en les commentant, la liste des| 
travaux présentés à ta Société en j 
1940 et il ajouta que la Société a| 
beaucoup de gré à ses membres! 
qui veulent bien lui réserver ta pri-1 
meur de leurs études. Il signala ; 
aussi les travaux, ouvrages, mono j 
graphies, études, articles de re-| 
vues, assez nombreux, publiés par j 
des membres de la Société.

Le trésorier, M. Montarville B. 
de La Bruère. soumit son rapport 
du dernier exercice financier, | 

j “le 25e, que j’ai l’honneur de vous ;
plication donnée fut jugée vraisem- ! présenter’’, dit-il. La Société histo

D'AUTRES...

L'Angleterre compte 
beaucoup sur l'Amenque
Ottawa, 31 (C.P.) La Grande- 

Bretagne a besoin aussitôt que pos­
sible de loule t’aide que l’Amérique 
du Nord peut lui fournir pour rem­
porter la victoire, a dit sir Gyril 
Newall, gouverneur général de ta 
Nouvelle-Zélande et maréchal de 
l’Air.

M. Louis Cosabon succède 
à M. Oscar Archambault

mine, qui n’est pas riche comme, 
d’autres sociétés-soeurs, a cepen-j 
dant quelques placements dont les 
revenus sont appliqués, éventuelle-j

-i rl o c o c \î o -

r/v/x
à partir de ta

Semaine du 1er février
SERVICE AU COMPLET 

Garo Windsor: samedi: dép.
5.00 a.m., 8.45 a.m., 12 10 p.m., 
12.45 p.m., 6.00 p.m. dimanche:
7.00 a.m., 7.45 a.m. 8.45 a.m. 

Westmount: samedi: dcp. 8.06 a.m.,
8.51 a.m., 12.16 p.m., 12.5 1 p.m., 
6.06 p.m. dimanche: 7.06 a.m.. 
7.35 a.m., 8.35 a.m., 8.5 1 a.m. 

Gare Viger : vendredi: dcp. 4.20 p.m..
6.30 p.m. samedi: 1.10 p.m..
10.30 p.m. dimanche: 7.20 a.m. 

Avenue du Parc: samedi: 8.30 a.m..
9.15 a.m., 12.40 p.m., 1.30 p.m.,
6.30 p.m., 10.45 p.m. dimanche:
7.15 a.m., 7.40 a.m., 8.05 a.m..
8.30 a.m., 9-15 a.m.

L'heure SOLAIRE est indiquée. 
Service commode au retour.

M. Louis Casaubon, ancien comp­
table en etief de l’Université de 

j Montréal, a été nommé trésorier 
j général pour succéder a M. Oscar 

Archambault, à sa retraite. M. Paul 
Huol, comptable agréé, a été atta­
ché à la trésorerie au titre de chef 
du service de la comptabilité; MM. 
Georges Bourgeois et Louis-Philip­
pe Johnson, déjà à l'emploi de la 
trésorerie, sont devenus, l’un véri­
ficateur et l'autre, caissier général.

Le ski a la Pointe-au-Pic
Québec, 31 —- M. Oscar Drouin, 

ministre du Travail et du Commer­
ce, assistera dimanche, à l’inaugu­
ration des champs de neige de 
Pointe-à-Pic-Malbaie, dans te comté 

, de Charlevoix.
Située au coeur même des Lau- 

! rentides qui bordent la rive nord 
du Saint-Laurent, la Pninte-à-Pic, a 

| quelques heures à peine de Québec 
par les trains du Canadien Natio­
nal, compte des descentes et des 

1 champs de neige qui rappellent 
ceux de la Suisse. Les terres de 
l’endroit en culture depuis près de 
trois siècles sont complètement dé­
boisées sur d’immenses étendues cd 
tes skieurs trouveront à Pointe-à- 
pie des territoires de ski insurpas- 

> sables.

hlable et Delorme présumé de bon­
ne foi.

Me Jean avait de plus souligné 
dans son plaidoyer que les condi- ...
lions atmosphériques changent ment, à la publication de ses Me- 
souvent dans tous les districts et 
concluait en déclarant que tes cinq 
cultivateurs étaient de bonne foi 
quand ils détruisirent les derniers 
vestiges de leur récolte de maïs le 
9 novembre 1940.

Les accusations avaient été lo­
gées en vertu" du règlement 2 de ta 
loi de la protection des planles, la­
quelle établit une quarantaine con­
tre la pyrale du maïs (pyrausla 
nubilalis). Ce règlement oblige les 
fermiers des îles de Montréal, Jésus 
et Bizard, à détruire toute trace de 
la récolte précédente, à l’exception 
du contenu des silos, avant le 20 
octobre de chaque année. Dans les 
autres parties de la province, tes 
cultivateurs doivent détruire et en­
fouir par un profond labour, les 
chaumes, racines, etc., de maïs, 
avant le 1er juin de chaque année.
Skieuse morte de ses blessures

Mlle Grace Price, 23 ans, 375 ave­
nue Claremont, Westmount, est dé­
cédée hier soir, à la division ouest 
de l’hôpital Général, des suites île 
blessures subies dimanche, dans les 
Laurentides, alors qu'elle pratiquait 
le ski. Par permission spéciale, le 
cadavre a été transporté à la de­
meure de la jeune fille et le coro­
ner enquêtera sous peu.

Au 2e débat universitaire

Les dénonciateurs de l'égoïsme chez 
l'homme, remportent la palme

IA FORCE PHYSIQUE DANS LE VIEUX QUEBEC

B

/.?

Un auditoire d’élite assistait, hier 
soir, à l’Auditorium du Plateau, au 
deuxième débat universitaire de la 
saison, qui avait lieu en présence 
du maire et de Mme Adhémar Ray- 
nault. La discussion portait sur 
“l’égoïsme chez l’homme et chez la 
femme”. Les antagonistes d’un soir 
étaient Mlles Jeanne Lamarche et 
Marcelle Saint-Martin. MM. Fernand 
Séguin et Lionel Lafleur,

Après une longue délibération, le 
jury accorda la palme aux deux jeu­
nes qui dénoncèrent l’égoïsme chez 
l’homme. '

VIENT D’ARRIVER :

Voici la France 
de ce moi?

moires
Le président, M. Fauteux, qui 

revenait d’Ottawa, dit avoir appris, 
au cours de son voyage, que c’est 
grâce aux efforts de M. Gladstone 
Murray, que la Société Radio-Cana­
da pourra faire ériger, incessam­
ment, à Verchères, un poste à ondes 
courtes qui permeilra d’atteindre 
les populations rie langue françai­
se jusqu’aux montagnes Rocheuses. 
M. Fauteux ajoute qu'il y a certaine­
ment. Heu de se réjouir de cette 
nouvelle et une résolution de félici­
tations à l'adresse de M. Murray 
est adoptée à l’unanimité.

Des expressions de condoléances 
sont également adressées au P. 
Léon Pouliot. S..L, en deuil de son 
père, et à la Société de Jésus, dont 
t’un des membres, le R. P. A. Me- 
lançon, archivisle du collège Ste- 
Marie et ancien membre de la So­
ciété historique, vient de mourir.

Un visiteur de St-Boniface,
M. l'abbé A. d'Eschambault

Le président de la Société his­
torique de Saint-Roniface, M. i’abbé 
V d’Eschambault, de passage en 
notre ville et présent à l’assem­
blée, fit, à ta demande du président, 
un bref exposé de l’oeuvre de sa 
société dans l’Ouest canadien. M. 
d’Eschambault rappela que l’on en 
doit l’existence à feu Mgr Adélard 
Langevin, qui la créa et en fut le 
président, en 1!)06, avec le but de 
garder vivant le souvenir français 
dans les plaines de l’Ouest. Le juge 
Prud’homme succéda à Mgr Lange- 
vin et celui qui préside aujourd’hui 
à ses destinées s’est occupé parti­
culièrement de faire revivre le 
souvenir de La Vérendrye, à qui 
la ville de Winnipeg a récemment 
élevé un beau monument.

Réélection du Conseil
Après l’adoption des rapports de ! 

l’année, M. G. Derome, appuyé de j 
M. E. Batardeau, proposa la réétec-1 
tion de l’ancien conseil, qui se corn- j 
pose de M. Aegidius Fauteux, prési-i 
dent, Mgr Olivier Maurauit, P.S.S., j 
vice-président, Jean-Jacques Lefeb- : 
vre. secrétaire, Montarville Boucher! 
de La Bruère, trésorier. Les conseil- ! 
lers sont MM. Victor Morin, ancien 1 
président, Aristide Beaugrand- 
Champagne. R.-Z. Baulue, Napoléon 
Brisebois et Maréchal Nantel, c.r.

Les Charentaises au Canada

EUGENE TREMBLAY-C/iampion Mondial

Né à Chicoutimi en 1879, Eugène Tremblay prend rang 
parmi le? champions lutteurs mondiaux de tous les temps.
En 1904, il fit partie nulle avec le célèbre Bothner devant 
une foui: record, au Parc Sohmer, A Montréal. En mai 
1905, il défit Yamayata, le lutteur japonais de jiu-jitsu. 
Subséquemment, il se vit décerner le titre, que Bothner 
refusait de défendre.
Toute sa uarrhre fut mise en parallèle avec celle de 
Bothner, cu’il rencontra plusieurs fois, le battant de 
façon déci:ivf. en 1907: Parmi les nombreux champions 
qu’il défit fi^ lièrent May, Parker, Guthbert, Hazlip, 
Burrows, Javison, Sundstrum, Acton, Jack Wills, 
Akcrman, 'ionr.tey et Munday.

? âme dons le bon vieux temps - comme aujourd'hui - 
h gin de Kuyper était le grand favori.

10 $flAC 26 $n>|A 40 $1

Distillé H embouteillé ou Conoéo tout ra survolllonro direct* 
do John d* Kuypo* A Son. DuHOoteurr toftordam, HoMonde.
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Le conférencier invité de ta soirée i 
était M. Pierre-J.-O. Boucher, qui ! 
continua ses études précédentes sui­
tes origines de nos aïeules françaises 
au Canada, que nos pères ont appelé ; 
“les Filles du Roi”.

En amateur qu’il dit être, M. Bou­
cher a donné lecture d’un chapitre 
d’un volumineux recueil de notes, 
qu’il compulsait récemment, sur 
deux groupes de familles, que même : 
un généalogiste professionnel aurait 
été porté à confondre. L’un de ces 
groupes a une origine bourguignon­
ne par son chef et charentaise pari 
l’aïeule, tandis que Ton avait cru, ! 
jusqu’ici, à une double origine per- ! 
cheronne.

De l’examen de la souche d’une ; 
Charentaise de Brpuage, en passant! 
à celle de ses compatriotes venues : 
en Nouvelle-France, au dix-septième ! 
siècle, de la Saintonge, de TAngou-1 
mets et de i’Aunis, M. Boucher est I 

j amené à distinguer et à dénombrer 
„ ; au delà de 200 Charentaises qui fu-
liannel j rpn| contemporaines chez nous. En 

Arminjon | identifiant leur petite patrie, à cha­
cune, il rectifie de multiples erreurs : 
qui avaient cours jusqu’ici à leur su-j 
jet.

En brossant ce tableau, ou plutôt ' 
ce diptyque, car le conférencier ne 
pouvait pas ignorer les maris res­
pectifs de ces Filles du Roi, le con­
férencier, ancien Trifluvien lui-mê­
me, s’attache à quelques-unes qui 
vécurent aux Trois-Rivières, et no­
tamment à deux d’entre elles, qui | 
étaient du pays de Brouage, comme 
le fondateur de Québec.

M. Boucher établit un parallèle 
cnlre deux pionniers. Jean Lanctôt 
et Etie Hanctin, mal connus jus- 
qu’iei, qui furent contemporains 
aux Trois-Rivières; qui épousèrent 
deux Charentaises. furent tous 
deux tués par les Indiens, n’enrcnl, 
chacun, qu’un fils pour continuer 
leur lignée et dont presque loule la 
descendance, depuis ta deuxième 
génération, se retrouve dans la ré­
gion de Montréal. Dans chacun des 
cas, l’origine de ces rotons est ap­
paremment restée inconnue de leur 
poslérilé. A l’aide des documents 
qu’il rile et des observations qu’il 
en tire, te conférencier s’emploie à 
démontrer que tous deux élaienl 
originaires de Normandie, sans pré­
tendre pouvoir affirmer catégori- 
'çmuent, pour le premier du moins,
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Rétrospective

(Suite de la première page)
des politiciens du Manitoba et de 
la Saskatchewan qui s'imaginent 
que les autres provinces ont le de- 
voir de payer de leur autonomie les 
frais de la politique stupide de ces 
deux provinces.

Les vraies causes de l'échec

Quant à l’échec de la conférence, 
il doit être imputé à l’entêtement du 
fédéral à ne discuter que le rapport 
Oafoe-Sirois, alors que les provinces 
étaient toutes désireuses d’étudier 
les questions administratives qui in­
téressent à la fois le fédéral et le 
provincial. M. Aberhart l’a dit: 
“Cela (l'opposition au rapport) ne 
veut cependant pas «lire que nous ne 
sommes pas prêts à discuter toute 
l'affaire sous tous ses aspects, à étu­
dier tous les problèmes qui se po­
sent entre le Dominion et les pro­
vinces”. M. Pattullo a alors précisé: 
“Si quelqu’un désire soulever la 
question, ce sera parfait, mais il ne 
faudra pas que cela soit une discus­
sion du rapport”. Ce à quoi M. Hep­
burns a ajouté: “Je ne crois pas 
pouvoir exposer la situation plus 
clairement que ne l’ont fait les deux 
autres mécréants avec lesquels je nie 
trouve associé à ce sujet.” M. Mac­
kenzie King a répondu ceci: “A M. 
Aberhart, je dirai que la conférence 
a été convoquée pour l’étude du rap­
port de la commission. Tel est son 
objet et j’estime que nous ne devons 
pas nous en écarter.” Il n’y avait 
alors qu’une chose à faire, c’était de 
se séparer.

L'espoir de M. King

Dans son discours, M. Mackenzie 
King a admis que personnellement 
il avait douté qu’il fût sage de tenir 
une conférence, niais qu’il s’était 
rallié aux instances de son ministre 
des Finances, M. J.-I.. Ilsley. Ce pre­
mier ministre du Canada avait vu 
les obstacles à surmonter; il comp­
tait sur l’ambiance de la conférence 
pour les aplanir. “Pour ma part, 
a-t-il dit, j’espérais franchement 
jue, si divergentes qu’aient pu être 
30s opinions au début, nous pour­
rions réaliser dans une certaine me­
sure au moins, grâce à la conféren­
ce, cette complète harmonie de vues 
à laquelle sont arrivés !es commis­
saires eux-mêmes après une étude

sérieuse de la question”. M. King ou­
bliait la différence qui existe en­
tre les commissaires et les chefs des 
provinces. Les premiers pouvaient à 
la rigueur, après plus de deux ans 
de travail en commun, arriver à une 
unanimité d’opinion, parce qu’ils 
transigeaient, en somme, de biens 
dont ils n’avaient pas la responsabi­
lité. Ils enlevaient, sur le papier, 
certains impôts au* provinces et 
contraignaient le fédéral à assumer 
les dettes provinciales. Les chefs 
des provinces, eux, ne travaillaient 
plus sur le papier. Ils taillaient en 
pleine réalité. De plus, il s’agissait, 
pour eux, de céder des droits dont 
ils avaient la responsabilité. Par 
conséquent, l’attitude des premiers 
ministres des provinces ne pouvait 
être celle des commissaires.

Pas inutile, dit M. King

M. Mackenzie King s’est réjoui 
du fait que tous les premiers mi­
nistres provinciaux ont approuvé 
les mesures de guerre: “Mes collè­
gues et moi avons craint que des 
malentendus ne surgissent au sujet 
des mesures concernant l’effort de 
guerre général que notre devoir, 
nous force d’adopter. Files nous 
sont proposées par nos conseillers 
et nous les croyons nécessaires. En 
affirmant votre décision d’appuyer 
les mesures que nous estimons es­
sentielles, vous avez facilité gran­
dement la tâche du gouvernement. 
Je vous en remercie chaleureuse­
ment au nom de mes collègues et 
au mien. Cet appui nous aidera 
grandement dans la poursuite de la 
guerre. Si la conférence n’a fait 
qu’assurer cet appui, je crois que 
notre réunion n’a pas été inutile. ’ 
C’étaient des mots destinés à cou­
vrir l’échec de ces assises nationa­
les marquées de mésentente, par­
fois même d’hostilité.

Nous avons déjà fait remarquer 
— en citant quelques exemples — 
que même dans ses discours les 
plus flous, les plus contradictoires, 
les plus embrouillés, les plus habi­
les, il y a toujours un moment où, 
comme malgré lui, M. Mackenzie 
Kin^ livre le fond de sa pensée. Il 
s’agit de lire, de relire, d’analyser, 
de retourner ses déclarations pu­
bliques, dans tous les sens. On finit 
ainsi par découvrir la perle. M. 
Mackenzie King, dans son dernier 
discours à la conférence, a fait une 
déclaration qui, à notre sens, met 
à jour les intentions secrétes du 
gouvernement fédéral (et de la Ban­
que du Canada, il va sans dire), la 
machination qu’il y avait derrière 
cette conférence tenue en pleine 
guerre: Nous lonunes d’avis que, 
s’il y avait moyen d’aplanir les dif­
ficultés qui sont une cause de fric­
tion entre les provinces et le Do­
minion et qui ont ébranlé l’édifice 
même de notre confédération, il 
faudrait le faire le plus tôt possi­
ble dans l’intérêt de Jous. Si le re­
mède était jugé satisfaisant, c’est 
particulièrement en temps de guer­
re, alors qu’aucune difficulté n’est 
insurmontable, qu'il fallait l’appli­
quer”.

On a là toute lu situation. Le 
mouvement en faveur d’une réfor­
me de la constitution remonte à 
plusieurs années. En 1935 le gou­
vernement King-Lapoinlc faisait 
une première tentative lors d’une 
conférence interprovinciale qui 
donna à peu près les mêmes résul­
tats qu’obtint celle de janvier 
1941. On continua d’agiler la ques­
tion devant l’opinion publique. 
Grâce au rapport Dafoe-Sirois, ou 
croyait réussir où l’on avait lamen- 

j tablement échoué précédemment 
! On complaît surtout sur la guerre,
1 sur l'exaltation produite par la

„ i
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Poroit oujourd'hui

Le crépuscule de la civilisation
JACQUES MARITAIN
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la nuit, la nuit elle-même précède le jour. Et même, dans 
l'histoire humaine, il arrive souvent qu'au crépuscule du soir se 
mêlent déjà les premières lueurs d'un crépuscule du matin".
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guerre, -pour faire accepter aux < 
provinces ce qu'elles avaient tou­
jours refusé: l’abandon de certains 
pouvoirs de taxation, la centralisa­
tion des pouvoirs à Ottawa, la 
perle d’une partie essentielle de 
l'autonomie provinciale. M. Mac­
kenzie King eut beau prétendre, le 
mercredi 15 janvier 1941, que le 
gouvernement fédéral n’avait pas 
tenté “de jeter sur la conférence 1 
un manteau de patriotisme afin de 
souligner l’urgence de nos besoins 
de guerre”, ii s’est trouvé, un ins­
tant plus tard, à faire un aveu qui 
détruisait l’effet de ses plus vigou­
reuses dénégations.

Le sens de l'affaire

On a bien saisi le sens du mot 
du premier ministre du Canada: 
"Si le remède (aux causes de fric- 
lion qui existent entre le Dominion 
et les provinces) élail jugé satis­
faisant, c’esl particulièrement en 
temps de guerre, alors qu'aucune 
difficulté n'est Insurmontable, qu’il 
fallait l'appliquer”. Nous savions 
que la vérité devait être dile à un 
moment ou l’autre de la conféren­
ce. Elle est sortie de la bouche de la 
plus haute autorité politique cana­
dienne, du ’iremier ministre du 
Canada lui-même. M. Georges Pelle­
tier l’écrivait dans le Devoir du 18 
janvier 1941: "J^a vérité, c’est que 
MM. King, Ilsley et la "Banque du 
Canada” voulaient se servir du 
prétexte de la guerre pour prendre 
au filet les provinces”. Ils voulaient 
profiter du patriotisme exacerbé 
de bon nombre de Canadiens par 
suite de la guerre, de la surexcita­
tion presque générale causée par 
les dits et les édits officiels qui 
ne cessent de crier aux dangers que 
courent la civilisation, la liberté, 
la démocratie, pour contraindre les 
provinces à passer sous le joug du 
fédéral.

Pour notre part, nous avions pré­
vu ce coup de force et nous écri­
vions le 27 mai 1940 dans le De­
voir, (en marge du projet de loi 
d’assurance-chômage qui néeessi- 
tait un amendement à la constitu­
tion de 1867): "Parce qu’il y a la 
guerre, on nous demande des sacri­
fices de tous genres, dont quel­
ques-uns n'ont aucun rapport avec 
l’heureuse poursuite d’une politi­
que de contribution efficace, pour 
employer l’expression consacrée”. 
Le 2 décembre 1940, nous ajoutions 
à cette mise en garde, d’une portée 
générale, un avertissement précis: 
"L'assurance-chômage à laquelle la 
province de Québec a consenti 
n’est absolument rien du lout com­
parativement à ce que le gouverne­
ment d'Ottawa se propose de de­
mander aux provinces à la prochai­
ne conférence interprovinciale, al­
léguant qu’il lui faut de l’argent, 
beaucoup d'argent, de plus en plus 
d’argent pour faire face aux besoins 
grandissants de la guerre d’Europe. 
Pour mieux faire la guerre, les pro­
vinces sont invitées à sacrifier une 
partie des pouvoirs que leur confè­
re la constitution en matière de 
taxation,”

Les textes ne peuvent plus être 
niés. M. Mackenzie King n’écrivait- 
il pas le 2 novembre 1940 aux pre­
miers ministres des provinces en 
les convoquant à la conférence in­
terprovinciale: “Si cette situation 
(le partage actuel des pouvoirs) 
continue, l’effort de guerre en sera 
inévitablement gêné. Je suis que 
vous êtes d’avis que le bul de l’ef­
fort de guerre du Canada ne peut 
être autre qu’une organisation ef­
fective de toutes nos ressources et 
une réelle égalité devant le sacrifi­
ce. Dans les circonstances actuel­
les, il est impossible d’atteindre ce 
but; aussi longtemps qu’elles res­
teront les mêmes, nous ne pourrons 
pas développer notre maximum 
d’effort de production pour gagner 
la guerre ni en distribuer le coût 
d’une façon juste et impartiale.” 
Voilà les prétextes invoqués pour 
obtenir l’adhésion des provinces à 
un projet qui les eût mises en ser-

Léopold RICHER
LUNDI PROCHAIN ; Conclusion d« 

cotte tério d’orticle*.

A Québec

Une séance de trois 
quarts d'heure

Du travail pour les comités — Trois !
bills adoptés en troisième lecture
— La refonte du Règlement de
l'Assemblée législative •

Ajournement à mardi

Québec, 31 (De notre envoyé spé­
cial). — La Chambre des députés 
a tenu hier après-midi une brève 
séance; elle a duré environ trois 
quarts d’heure.

Au début, le premier ministre a 
demandé d'adopter en seconde lec­
ture un bon nombre de bills privés, 
afin de pouvoir donner de la beso­
gne aux comités parlementaires dès 
la semaine prochaine. Ces bills ne 
sont pas encore imprimés et ils 
n’étaient pas inscrits au feuilleton, 
alors que pour la seconde lecture, 
ils doivent l’être.

M. Maurice Duplessis a consenti 
à suspendre le règlement afin de 
hâter les procédures, pour que la 
Chambre puisse travailler, puisqu'il 
n’y avait rien d’autre sur le métier.

La Chambre a adopté ensuite en 
troisième lecture les résolutions et 
le projet de loi sur le drainage, sur 
division, puis le projet de loi 
Drouin relatif aux cours d'eau, puis 
le bill sur les chiens et moulons.

Le premier ministre a fait adop­
ter sans discussion une motion qui 
établit un comité de quinze députes 
pour étudier le projet de refoule du 
règlement de l’Assemblée législative.

Iæ président de la Chambre an­
nonce ensuite que ce comité se 
réunira mardi matin, à 11 h., dans 
la salle du comité des bills publics.

La Chambre s’est ajournée en­
suite à mardi après-midi prochain.

Commissaire de
la sécurité de l'Etat

Moscou, 31 (A.P) — Laurenti 
Bcria, commissaire. des affaires 
intérieures, a été nommé aujour- I 
d’hui commissaire général de la 
sécurité d’Etat de la Russie soviéti­
que. Le décret du Kremlin qui an­
nonce la nomination n’apporte au­
cune précision. Bcria, qui est un 
Géorgien tout comme Staline, avait 
remplacé en 1938 Nicolas \ezbof 
comme commissaire des affaires 
intérieurs et de la police politique.

Bloc notes
(Suite de la première liage)

mêmes de sous-secrétairc en titre, 
missions, répétées aussi, à l’étran­
ger, implique qu’on reconnaissait 
les hauts mérites de ce fonetionaire, 
qui se trouva en ligne immédiate de 
succession, qui n’aurait qu’un pas, 
le plus norma) de tous, à faire pour 
prendre cette succession.

Ecârtera-t-on ce candidat, et pour 
quelle raison alors?

Souvent, pour barrer la route à un 
Canadien français, on a invoqué la 
nécessité de respecter le principe 
de la promotion. Pourquoi ce 
principe ne jouerait-il pas ici, — 
même : bénéfice d’un Canadien de 
langue française?

L’homme dont nous parlons n’est 
pas de nos amis particuliers; au 
temps lointain oii il faisait du jour­
nalisme, il n’était point de nos ca­
marades; il sera sûrement surpris, 
el peut-être ennuyé, de trouver ici 
cette note.

Mais la question, à certains 
égards, dépasse de beaucoup sa per­
sonne.

S’il est compétent, el la façon dont 
on l’a jusqu’ici traité semble bien 
jndiquer que, de l’avis de ses chefs, 
il l’est; s’il est compétent, pourquoi 
l’écarterait-c d’un poste qui parait 
si naturellement devoir être le sien?

Cela vaut la peine qu’on y réflé­
chisse, dai s les hautes sphères gou­
vernementales.

Les petits ruisseaux . . .
Les petits ruisseaux font les 

grandes rivières....
On nous pardonnera de revenir 

une fois de plus sur ce vieux thè­
me. C’est un lout récent incident 
qui nous y incline.

Nous recevons donc par le cour­
rier, avec uhe note fort aimable, 
une souscription de 81.50. Il sem 
ble que cc soit le produit d’une col­
lecte faite entre amis, au cours 
d’une petite réunion.

On s’excuse de ne pas faire da­
vantage. Mais que de pareilles ini­
tiatives se multiplient et elles fini­
ront par faire un total imposant.

Qu’elles se portent dans tous les 
domaines, et le résultat pourrait 
prendre des proportions auxquel­
les l’on ne p’fense pas.

Ainsi, que chaque village de la 
province nous apporte un nouvel 
abonné, et ce serait tout de suite 
un accroissement de quelque quin­
ze cents souscripteurs nouveaux.

Que chaque lecteur actuel nous 
en procure un autre, et ce serait, 
sinon la grande prospérité, au 
moins le moyen d’ajouter singuliè­
rement à notre rayonnement, à nos 
moyens d’action.

On ne demande à personne — 
ce qui serait absurde — de tout 
faire; nais si chacun, dans son 
voisinage, faisait un petit peu, fai­
sait ce qui peut dépendre de lui, 
le résultat d’ensemble ne tarderait 
pas à être magnifique.

Les petits ruisseaux....
31-1-41 O- H,

Arez-vons besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No 
tre-Dame (est). Montréal.

Chez les conservateurs

Déclaration
de M. Hanson

La question d'un nouveau chef

Ottawa, 31 (D.N.G.) — L’infor­
mation adressée d’Ottawa par le 
correspondant de la British United 
Press, relative au choix d'un nou­
veau chef conservateur, ayant été 
portée à l'attention de M. H. B. 
Hanson, ce dernier vient d’autori­
ser la déclaration suivante: 

i La question du choix d’un nou- 
i veau chef conservateur n’a pas été 

mise à l’étude. M. Hanson n’a eu 
aucune conférence dans le but de 
discuter le choix d’un nouveau lea­
der avec quelque groupe ou indi­
vidu que ce soit. Le parti, comme 
instrument démocratique de gou­
vernement, décidera lui-même de 
l’époque et du mode de choix en 
ce qui concerne le nouveau chef. 

; M. Hanson n’a ni l’intention ni 
pour objet d’exercer quelque in­
fluence en faveur d’un candidat en 
perspective à la direction du parti.

Dans l’intervalle, depuis l’ajour­
nement des Chambres, M. Hanson 
a été fort occupé à travailler à la 
renaissance du parti conservateur 
comme force essentielle de notre 
régime démocratique.

Les conférences que M, Hanson 
a eues avec divers groupes intéres­
sés en différentes régions du pays 
ont eu lieu dans le cours normal de 
ses activités régulières comme chef 
de parti. On n’a pris aucune déci­
sion susceptible d'engager le parti 
de quelque manière que ce soit.

Lorsqu’il s’agira de choisir un 
nouveau chef, le choix sera fait 
dime manière démocratique el 
conformément aux meilleures tra­
ditions du part].______

Le fléchissement de la 
moralité au théâtre 

et à la radio
Résolution des "Amis de la 

Famille"

Les Amis tie la Famille, à leur 
soirée familiale mensuelle du 30 
janvier 1941, après avoir entendu 
lecture du communiqué de l’Assem­
blée épiscopale du 10 décembre, 
contre le fléchissement de la mora­
lité au théâtre et à la radio, désirent 
faire connaître à Son Eminence le 
cardinal-archevêque de Québec et à 
LL. EE. les archevêques et évê­
ques de la province de Québec, la 
satisfaction qu’ils en éprouvent, et 
offrir avec leurs remerciements, la 
coopération la plus active telle que 
demandée, par le moyen des divers 
services dont leur groupement dis­
pose."

* * *
Les Amis de la Famille ont adopté 

cette résolution hier soir à une réu­
nion qui groupait un auditoire nom­
breux sous la présidence conjointe 
de M. le juge Rivest et de Mme J.- 
B. Lefebvre. La conférencière était 
Mme Françoise Gaudet-Smet, direc­
trice-fondatrice de Paysana, qui 
traita des arts domestiques, pré­
sentée par le Dr Albert Guilbeault, 
et remerciée par le R. P. Gonzalve 
Poulin, O.F.M. La causerie fut il­
lustrée par des poèmes — dont plu­
sieurs inédits — récités par les élè­
ves de Mme Suzanne Paquette.

Qualité léuifj&uM

SALADA
Le vase brisé...

A cette mlUe et unième séance organ!- 
sée sou» les auspices du comité provincial 
de défense contre la tuBerculose, l'inter­
mède de» conférences est rempli par de 
Jeune» artistes. Vingt ans à peine, le ba­
ryton. et déjà quelle nmltrUe, soit que la 
voix épouse la marche lente et majestueu­
se du Largo dé Haendcl. soit qu elle se 
Joue avec les difficultés autrement gran­
des du Noci des enfants qui n'ont plu» de 
maison. Au chant succède la déclamation. 
"Le vase brisé" Sully Prudhomme lul- 
méme le trouvait vieillot et regrettait 
presque d'eu avoir composé trop facile­
ment le» strophe», devant l'Indifférence 
du public é la partie métaphysique de 
eon oeuvre. Mal» qu'une Jeune fille le* 
récite, ce» strophes, dans une soirée d oeu. 
vres. et qu'elle mêle le parfum de son 
âme a celui de la pauvre fleur dont le suc 
s'est épuisé, le charme opérera toujours:

I.e vase, où meurt cette verveine,
D’un coup d'éventail fut fêlé.
Le coup dut l'effleurer à peine:
Aucun bruit ne l‘a révéle.

On en oublie que le temps des éventails 
est déjà bleu loin et que "la main qu’on 
aime", pour "effleurer le coeur et le meur­
trir", s'arme aujourd’hui d'une raquette 
de tennis, parfois même d'un piolet de 
skieur.

Le dernier conférencier ne manquera 
pas de tirer partie de rémotion qui s'est 
emparée de l'auditoire.

Mais la légère meurtrissure.
Mordant le cristal chaque Jour, 
n’une main invisible et sûre,
En a fait lentement le tour.

Comment ne pas voir là l'effet de là 
plus pernteteuee des maladies? Voici mt 
enfant, voici un Jeune homme ou une 
Jeune fille qui rayonnent de santé. Du 
moins, de» parents trop peu perspicace» 
s'endorment dans cette fausse sécurité. 
Bt "la légère meurtlssure” n'est introdul- 
te dans l'organisme, "mordant le cristal 
chaque Jour"

Quand on sait que le bacille de Koch 
se multiplie par millions et par mlllards. 
un tuberculeux pouvant développer en 
vingt-quatre heures autant de germes 
qu’il y a d'habitants sur le globe.

Bientôt, cependant, les signes avertis­
seurs apparaissent. P&leur aux joues de 
l'adolescent, maigreur accentuée, toux 
persistante :

Son eau pure a fui goutte à goutte,
Le suc des fleurs s’est épuisé.

Hélas! se peut-U que "personne ne s'en 
doute"? Verrons-nous le beau vase rem­
pli de fleura et de promesse» se transfor­
mer W'm urne funéraire? Chaque année 
Cest“e triste sort de deux mille cinq cent» 
personnes, dan» la province de Québec.

Le conférencier continue sur ce thème. 
La tuberculose n’est pas seulement insi­
dieuse mais contagieuse. Une statistique 
bien contrôlée veut qu’un tuberculeux 
qui s'ignore puisse contaminer dix autres 
personnes. Par amour pour ses enfants 
(c'est le prétexte qu'il se donne), le ma­
lade refuse de consulter le médecin qui 
peut-être le dirigera Vers le sanatorium où 
tant de aee semblables ont trouvé la gué­
rison. Et la famille tout entière y pas­
sera...

Souvent ainsi la main qu’on aimé.,.
Délaissant les sentiers fleuris de» muses, 

le docteur X «'engage alors dans ceux de 
l'hygiène pratique et croit s'apercevoir quê 
l'auditoire le suit toujours, fl prêche a 
nécessité de l'examen périodique, clinique 
et radiologique, ean» «e soucier que les

( rimes de Prudhomme (Sully) ont cédé ia 
pas aux chevilles dé Prudbopinlé (Josêpli). 
D'allleur», n'est-ce pas en frappant à ré­
pétition sur la même cheville ou Iriième 
clou que les idées sont enfoncée* dans les 
têtes?

Et l'or sort de cette conférence comme 
d une retraite paroissiale, avec un plein 
panier de résolutions qui. eapéron*-lè, vi­
vront plus longtemps que les rose» ét les 
verveines.

Il n'en tient qu'à nous quê lé vast 
ilémene de la

■ -- ' • • u te sq
brisé ne devienne pas l'embl 
race canadlcnne-françalse.

—(Communiqué du comité provlncla 
de défense contre la tuberculose).

Société d'agriculture
de Saint-Hyacinthe

Suint-Hyacinthe, 31 (D.N.G.).—, 
M. Herménégiltîe Rodier, de S*jnN 
Barnabé, a été réélu présidertt dè la 
Société d’agriculture de Saint-Hya­
cinthe. Les autres mémbres du 
conseil de direction restent les mê­
mes que l’an dernier, à l’exception 
de MM. André Saint-Pierre et Arsè­
ne Messier, directeurs, qui sont rem­
placés par MM. J.-S. Chaînon,, di­
recteur de l’Ecole de laiterie de la 
province, sise à Saint-Hyacinthe, et 
Ernest Roy.

Un Traitement Sens! 
POUR LES CORS 

-pour Personnes Sensées
* La marine! ea (M- 
t)e (C). aid» A *eu- 
I iger 1» douleur sa 
élmiotnllsbréMita.
I,e mériieunent (DJ, 
e»)>«arI» oot.

• Au bout de qutl- 
mw imirv,!» «ir e»t 
dilKhiel Nut « en­
lever complèUtetal 
et (Miloment.

CEUX qui routfrert de cur» aux pieda 
devraient connaîtra le» Emplâtre* 

Anticors Blue-J«y—un traitement «enté, 
éprouvé par de» million» de gehi, qui éid* 
à soulager ta douleur—at enlève ieacofa 
d'une manière efficace. Voici comment : 
D'abord, le coussinet en feutre aide A sou­
lager I» douleur en éliminant la preedo». 
Puis, le médicament Blue-Jay détache 
doucement le cor qui peut alor* Itra énlevé 
complètement au bout de quelque* jour*, 
y compris la racine qui caq«» la dou­
leur. (Dans les ca* opiniâtre», tl faudra

quelques aoua pour le I 
ment de chaque cor —dane toutes lea 
bonnes pharmacie*.
eue lArs es
ANTICOPS BUJE-JAY'g

P

IT aisant oeuvre de pionnier avec l’industrie des 
transports, la Banque de Montreal a toujours tra­
vaillé de concert avec cette industrie — depuis la 
diligence jusqu’au train aérodynamique; depuis 
le voilier jusqu’au navire de ligne moderne; 
depuis le lent bateau des canaux jusqu’à l’avion 
ultra-rapide.

Des centaines de petites et de grandes sociétés de 
transport comptent sur la Banque de Montréal pour 
les services spécialisés dont elles ont besoin, tandis 
que des dizaines de milliers de leurs employés sont 
au nombre de nos meilleurs clients, et possèdent, 
des comptes d’épargne ou de cheques ou empruntent 
pour leurs besoins personnels.

Au service des Canadiens et de leurs industries dans toutes les parties du pays, 
nous vous prions de discuter VOS besoins bancaires avec nous.

BANQUE DE M0NTBEAL
Achetai

rdei Certificat*^ 
^'Epargne de Guerre**

BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"

84 SUCCURSALES A MONTREAL ET LES ENVIRONS

SERT ICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE .... /rwif de 12) années de fructueuses opérations. |
.............. ■ ■ M.., , ................ —.........’........... ........ ï llüL
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BOURSE DE MONTREAL Compilation de la maison 
(..-G. BKAtîBIEN & CIB 
CI SI-Jacques. Montréal.

aO Aisoma Steel . 8'
195 Bathurst A . , '2>

74 Bel! Telephone loi

U. ,
(>UV Haut las ten .

as 8’i «H 209 Eastern Dalr .
75 a. S tee! Wares 

207 Ham. Bridge

».

157 158 156
100 Brazilian 
345 B C Tow er A . 

SO Bruck Silk 
60 Can Nor Power 

322 Can Steamship 
328 Can Car . . .

285 Do prlv .
50 Can Cel a lies* 

375 Can Pac Ry 
50 Cockshutt Plow 
75 Con Smelting 

150 Diet Seagrams 
85 Dom Bridge 

365 D. Steel & C B 
30 Dom Tar 

3800 Dom Textile . 
75 Dryden ....

5%
25 ti 

5
754
4'a

25
26
5>.i 
4% 

37 V, 
25’à 
243, 
8’. 
4U 

77», 
5

4'4 -IV

514

77’4 774s n%

240 Imp Oil 
160 Imp. Tobacco ■ 
355 lot Nickel 

I 63 Int Pete . . . ■ 
420 Mont Power 
110 Nat Breweries 
35 Niagara Wire . 

115 Noranda . . • 
235 Power Corp . • 

50 Price
95 Quebec Power . 
35 St Caw Corp . . 

150 Do Prlv 
100 St Law Pap pr 
285 Shawlnlgan . . 
55 Steel of C pr . 

180 Winn El. A . .

45
5
4*4
9%

13
34 :,i
14
27 V.
37”;
27 tv 
5 5 Mi 

5
lOt;
13V,
2’.i

16
38’-i 
16’.;
69'..

UH)

Haut. Bai icnlc

»% s*»

3441 34U 34%

27% 27 U 27%

23% 23 23
55% 55 55

13% 13 13

16% 16% 16%

è w\tl' T7 utiv a ivr’F
é

•
F

Va V/!VX IVl Lj IA. V^X_V I. Jl llA 1 VaJLi W

9

BOURSE DE NEW*YORK i-j.P ti ) h! ; tr C&1 r 1 f"alS<ra
471. rue St-Frb-Xavier. Montréal

LE CURB DE MONTREAL Cours fournis par la maison

J^ouvelles Raisons 
Socia.es

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Mam Mtg Co., 2116 bout. Si-Laurent, 
Dame Helen Wajsfus, épouse de Jo­
seph Shapiro.

Pain Martin Bread Lachine, Lucien Mar- 
lin. marié.

liant Bas Clôt. Chang.

I T. FORGET * CIE,
471, rue St-Ers-Xavier. Montreal 1 British tVhilcwear Mfg Co.. 4607, rue

Solly

.,0 Abitibi P A-, P 6.5 
15 Alum Ltd 1081., 
25 Bathurst P PB 2' , 

754 Beauharnols 9’, 
155 C & Dom Sug 26’2 
115 C. Brew prlv , 24 
45 C Indust B . 194 

2 Do prlv . . 171) 
fi C P Ac P I V T 2 5 

10 Do prlv . 244
8225 Cons PaP Ct'P 354 

15 David Ac Fr A 10', 
100 Donnas PaP A 5 
105 Do B . . . 4U

25 Fairchild Aire 2V; 
5 Fraser Co's . . 7

1)5 Do V T Cert . RL; 
25 Int. Paints A. 2 
25 Lake St. John SK 

100 Mackensto A 3 100 
5 Mass. Hat. pr. 27

194 193 193 185; 18

3*4

4*;

su

374

4»,

La 111 Bas Clôt. Chang
110 l’rov Trans Co 6',.........................
20 Reliance Grain 4’4 ..

400 Rogers Mal. . 4',,..............................
5 Sth Can pr . 104%.........................

MINES:
200 Can ATalartlC .53 
200 Cent Cadillac 7 

2000 Century Mln’g 18 
100 Dome Mines . 24
100 Macaasa M . 395

1500 Malarttc CH Fl 10O 
200 McIntyre Pore 47’,i 
400 O'Brien G! M 8»
300 Perron Gl M . 146 

, 700 Pickle Crow , 280 
1 500 Preston E D M 310 
j 200 SUcoe GUI M . 39
! 200 Sladen Ma! 35 
i 500 Sullivan COIIB 63 

450 T. Hughes . . 340 
HL ILES:

’ 915 Home Ol! . . 223

L'emprunt de la La Bourse
Commission 'A P. et C.P.) — Conduit par les

aciers' lc marché s'est quelque peu nidrOpOUiaHMC orienté vers la hausse à Wall Street.
„ . ,--------- • Les cours n'étaient pas très actifs,
On nous informe que I emission ^ vers midj |lisieurs va)eurs

dobhgations de a Commission me- Qvûjenf ayancé d/ , s <rac_ 
tropol.tame de$] 2ÜU,000, 4'2 pourjtjon5 de ^ nûtammcnt y s 
cent, lancee sur le marche hier par j Stee| Bcth|ehem Repub|jc Steel, 
un puissant syndicat ayant 0 sa tete YoungstC)Wn shecff GcneraI MûtorSf 
la maison L-G. Beaubien & Cie Ltee, Chrys|er( N Y. Central, Anaconda,

Les nouvelles

I4fl
280

145
275

18»,

14 1 
275

lean’ne-Mance, Hyman Lewis,
I Feigelman, célibataires.
Canadian Bristle Company, 205 , ouest,

rue Vitré, Saul Lecker, marié.
Acme Brush Manufacturing Company,

Saul Lecker, marié; lack Kimmer 
Field, célibataire, 205 ouest, Vitré.

! Progress Ladies Garment Co.. Max
Zwicker marié.

The Carlton Dress Co,, 209 rue Ste-Ca- j prjx jjy beurre
therine, ch. 210, Dame Anna Gur- 

I vitch, épouse de Louis Mayers,

t,c de l'émission serait souscrite ce Gjenn Morfjn; United Aircraft( Con;
mKI solidated Edison et Standard Oil of

N. J. „
■A- * *

Il y avait amélioration sur le mar-en raccourci ché des obligations, tandis que le 
I marché des denrées était irrégulier, j 

Le marché était lourd et hésitant

Air Réduction ........
Haut
41)' *

Bai Clôt. Chan
40% 39% 10% Kennecott Copper

Haut
32%

Bas Clôt Chan.
32% 31% US.

American Can 89 o»’* 83 88 Loews Theatres . . 33 33 31
35%

3l*JAm Pow. A-, Light 2%
40% 39 * Mont. A Ward . ... 26 36% 35%Amer. Smelting 40? 4 39 National BiseuU. .. 17% 17% 167b 17 ~Am Water Works . 6% 6% 6% 6% New York Central 13% 13',2 12*js 12’Amer. Tel. &. Toi. 165% 165', 164% 164% North American . 16 16% 16 16Anaconda ................

Atchison ..................
24%
22

24%
22%

23&h 
21 Vi

23%
21%

Packard Motors .. 
Pennsylvania R.R.

3
223, 22’h 22% 22%Baldwin Loco........... 15% 15^4 15% 15% Philllpps Pete ....... 37 37% 36% 36VBaltimore & Ohio 3% 3j4 ^8 3% P. Ser. of N. J. ... 23^ 28^ 281 ■ 281.Bendtx Aviation ... 35% 343, 34% Pullman....................... 25'l 253i 24% 24’ •Bethlehem Steel . 82 823.4 81% Bli.j Radio Corp................ 45a 4% 41 •Boeing Airplane .. 16* a 16'J t 16% 16% Rep- Iron & bteel 19^i 19% 18% 18r< ÏCanadian Pacific . 3 Va 3% 33» 23» Sears Roebuck .... 73» 4 73% 72 h. 72'Com Solvent!* .... 9% 9% »% 9% Simmons Bed ....... 18su 183Î 18'2 33 1 ^Chrysler Motors .. 65% 66 64* « 64:* a Standard Brands .. 6 6% 6 6

Coca Cola ................ i 014 a Stan. Oil of N J. . 34 34 33 33' •Col Gas & Elec. .. 4% Soc. Vacuum OU . 87'8 9 8% HCons. Edison .......... 22% 22 is 22 22 Studebaker ___ IVa 7% 7% 7%Curtts Wright ........ 81” 8 «4, 8% 3% Southern Railway 13 13 «4 12% 1L*34Douglas Aircraft .. 71% 71% 703 „ 70% Texas Corp................ 3714 37% 37 ' 371 kDeere &, Co................ 20*4 2012 20% 20'u Unton C. & C.......... 50 50 49% 49»,Dupont .................... 15112 151% ISO* 4 151 Union Pacific ....... 80‘4 SO1-. 80 80General Foods Cor. 36 36 3ft "« 35% United Aircraft ... 381 i 38 s a 371'.'. 37 ,General Motors ... 433; «% 43 43 U. Gas Improve. 9l2 95u 9 Vi 9’ •General Electric . 331 î 33 h. 32% 33 U. S. Rubber ...... 21% 1934 20%Illinois Central ---- 7
50 ’ U. S. Steel ............. *64' , 64% 62% 62%Int. Harvester ........ 50 49’ 4 49 U Vanadium ............... 29'4 29'4 28% 28%Hit. Tel. & Tel. Co. 2%
12%

Western Union ___ 2Q5g 205 a 20 " 20Int. Pap. & Power 12*r4 12% 12% West in house ....... 96 96% 95 95 V.Int. P. 6s Pow. Pit 60'2 6114 601,2 60"i Wool worth ........... 32 U 32» 4 31T«
36

31%Johns Manvllle ... 57% 57 Vi 57 57 Y. Sh. & Tube .. 37 î à 37 Vi 36%

1
ROURSE DES MINES

TORONTOD E

Compilation de la maison 
POTTER & CO.,
427 St-Jacques, Montréal

Mines non Inscrites

223 218 258 ] Abbeville
CompUatlon de IA maison Potter A- Co.

Offre Dera

Marché de Montréal

Albany River ___ 11
Amal Kirk ......... 10

! Area ............. .... 3 4
1 Argosy ........ ....... 8 9
1 Athona, ancien .,.......... , , ,........ -1% 2%
i Barber Larder 4
! Beaucourt ............. ..........», ........ 7 10
Beresforof Lake IV. 2%
Big MAster ___ 1% 2%
Blimac 2%

1 Brock Gold ......... ................ 34 36

Ottawa, (C.P.) — Tandis que M.
; f.-A, Blanchette, depute libéral de 
J Compton, annonce qu'il proposera 

a la Chambre des communes de 
fixer un prix de gros minimum de 
.33s la livre pour le beurre, l’Offi­
ce des prix et,du commerce en ,
temps de guerre étudie actuelle- Curb. Aluminium a fléchi de l'4

Prix de détail

.45
233
.20
23
.38

Courtoisie rte la maison \'oé .onrassa Ltee 
fabricants des produits: La Belle Fermière. 

3863 Ricard, te!.: HA, 9141,
Viandes
Rosbifs

Porter-House ....................................
Rosbif Tendtrloln 
llpaulc, haut côté ...............................
Burlonge sans os ................
Côte ..................

Biftecks
Aloyau sirloin .....................................
•Harburger" .................................
Pointe de slrloln ...............................
Flanc ......................................................
Côtelettes ........................................
fiteak ronde ....................... ...............
Filet Mignon .....................................
Filet complet ....................................

Boeul (divea)
langues ..................... . ....................
Poitrine .................................................
Rognon ..................................................
Jarret ................ ..............................
Bœuf salé, poitrine ............ .

, Poules, 5 A 6 Iba ...................................
! Dindes, 3 Iba et plus ....................................34
I Canards lac Brome ..................................... 25

figeons pair»  35
i Pigeonneaux, paire ..........................................50

Prix de gros
Farine et engrais

Courtoi le de la malso- Elzébert Turgeon 
Enreg., 325. édifice Board of Trade 

TéL: MA 2438
1ère patente, Manitoba, sac de 98 Ibs 2.70 
2o patente, Manitoba, sac de 98 Iba 2.50

2.50 i Franco OUs ................ ................ 20
. 2.20 ' Fontana 

2.25 Hiawatha 
$26.50 ~
$26 50 
$28.50

3e patente, sac de 96 Ibs
.40 1 Foitc à boulanger .............................
.33 S Farine à pâtisserie, sac de 98 Ibs
.25 ! Son, tonne ............................................ $26.50 Hugh Pam
.30 ; Gru rouge, tonne ................................. $26 50 Hutchison Lake
.38 ; Gru blanc tonne ................................... $28.50 Iroquois __
2i2 Maïs canadien naturel, minot ...................80 Jason
.90 | Maïs, Manitoba ................................................. 90 j Keora
.80 I Blé d’alimentation ....................................... 77 1 Lacorna

Orge d'alimentation, minot ......................S8>4 i take Dufault
Avoine no 1 d'alimentation, minot ... .42 ; Lake Genoa

*< i . m,.rr. ! Lake Rowan.12 Ue Landor
J3 Courtoisie d» la maison Couvrette- Il L Lagoon 
.13 Saurlol, Liée, 50 de Breaoles, tel. HA. 81511 Leroy Mines

24 j CadUlao Express ........................ 2
Can Pandora ........................... I1
Capital Rouyn .....................  1
Central Man ......................... 2
Chemin!* .........    4
Chlbmao ................................
Clerno .......................
Cournor. nouveau .................... 17
Crow Shores ........... 5
CunlPteau ........................
Dempsey CadlUao ...... ...........
De Santis ...................   24
Dubuisson ................................... —
East Lacoma ........................
Elmos

en Bourse locale où Canadian Nor-!

Imperial Oil ont glissé, si Shawini- 
gan, C.P R. ef Nickel ont quelque 
peu avancé.

* * 1c
Les cours étaient lourds sur le

1
4

8
1
2%
46

13
3\2

4

,1P Granulé
Granulé

100 Ibs lut* 
100 ibs coton

* 20 ! Louvre

p-rc ; Cassonnade no t 100 Ibs
.. : Cassonade no 2. 100 ’bs 

Longe ................................................................ -eb Cassonade no 3 100 s
Epaules
Fesse .......................................
Filet
Foie de porc ....... .................
Jambon L.B.F...........................
Jambon cuit .........................
Lard salé
Jambon épaule sans Jarret
Bacon .....................
Bacon Windsor.......................
Côtelette* .................

20
.31
.38
.25
.26
.55
.23
.24
.35
47

.28

• 20
i.DO
>10
3.70

Lowery Pete 18

Saucisie*
1* Belle Fermière 
Porc
Régal .....................
Boeuf .....................
Bologne. L.B F.

.23
31
.20
.11
.20

Vnu de lait
Fesse entière ................................ 33
Longe ..................................... *.......... "
Epaule ...................................................................‘-0
Devant ..............    ’J
RI*  «
Foie tranché ...................................................... 45
Langue* ..........  ................................. 23
Côtelettes .................................    ^

Agneau
Quartier do derrière ... .................... -20
Quartier de devant long .................  .20
Quartier de devant court ................... IJ)
Gigot. ................................................................. 23
Côtelettes ........................................................... 38
Longe .................................  33
Epaule — ......................— 22

Volailles
Courtoisie de la maison E. Nanlel.

22, Marché Bonsecotirs. tél.: HA 6211. 
Poulets du printemps. 3 a 4 Ibs —
Poulet* du printemps, 4 ft 5 Ibs 
Poulet* du printemps. 5 ft 6 Ibs 
Poulets du printemps, 6 Ibs et plus 
Poules 3 ft 4 Ibs
Poules, 4 ft 5 Ibs ....................................

Beurre et fromage
Courtoisie de Is ma F or H Dubois J® Cte.

377 est, nie St-Paub tél.: HA. 4274
Beurre de crémerie, en blocs d'une 1b .34',2
Beurre eu bloc de 56 Ibs ...........................34
Fromage. Que. doux, meule ... .16
Fromage. Qué.. doux au morceau .16'y
Fromage eau fort meule .................... 22
Fromage can., fort morceau .............. .33
bornage Kraft en boite do 5 Ibe . ,25
Fromage Oka, 5 Ibs ..................................... 34

Oeufs
Vendues en caisses de 39 douzaines ,

Catégorie A. gros extnw.............................. 76 ; Ûrplt ...................
Catégorie A, moyen . tf...................................24 ] Pan. Canadian
Poulettes .......................................................... 23 ! Paacall* ..............
Catégorie B  23 i Plains Pete
Categorie C . .     .23 i Porcupine Lake
le d* plus pour iss cartons dt 1 doutaln* | Polaris ...........

Saindoux | £0”<!*c
En bloc d'une livre . .08' '

Magnet Consolidated ............. 8S
Magnet Cake .......................
Martin Bird ......................».
Melba
M of fait Hall, nouveau ..
Mooshla .............................
Mosüer Long Lac ...........
National Malartic .............
Négus ....................................
Norbeau ...............................
Norlake ................................
N A Molybdenum .........
Obalski .. ........................
Oklend .......... .
O’Ijeary Malartic ..............
Opçmlska Copper 
Oriole ..................

17 
3 Va

IVa
1
6

30
90

25

8
A
2 H 
1
3Vt
5

33

U
6

En seau
SMndoux composé. Quebec Eureka

............................................................ Quebec Manitou
Rand Malartic .

■991* i
Prend or 
Privateer

SVl
Proprietary .............. ....................  270

.12
: Red Gold 

’4 1 Rlbago nouv 
.58
n
JB

.25
27
.30
.32
.19
.22

Cl»

Rose Gold nouv 
Routhler Cadillac 
Rouyn Reward 
Ruben
Sachlgo River

ft l»
En seau cko 20 livrai» ...............................

Mial
Blanc, seau de 2 Ibs .. ......... ................
Blanc, seau de 4 Ibs net .. ................
Brun. seau. 2 Ibs ............
Brun «eau d» 4 ibs

Poisson
Courtois!» de U malsot D Ifatton A 

428 Bonsecotirs, tél.: HA. 3288
Aiglefin frais ........... .. .. ..........
Truite des lacs ...........................................
Morue fraîche .........................................
Flétan gelé .......................................
Maquereau gelé .. .........................................-,---------------- ---------
Doré frais . .................................................... 18 Springer Sturgeon
Plie, de soie frai* ...................................... 3* Cr^'U?°
Filet de morue frais i? i Uiiand
Filet d’aiglefin ...
Pétoncles

10

200

4
3
2
3 Va
5
1
320
e
2
iv»

26
16

1
9 

27
2
6

10
2
5

50
£

IV)
21

5
5

10 
3 1
l\b

23
90

5 
2 
3 
2 
8

35
100

30
IM»10
2

10
3
4
2
7

36
10

6
13
8 
6

51 
290

Ha
7

12
5
2

10
IVa

ment l’écart qui existe entre les 
prix du beurre à Montréal et les 
prix du détail de Halifax et d’au­
tres villes de la Nouvelle-Ecosse.

De janvier 1936 à septembre
1939, l’écart entre les deux villes 
était de cinq cents et trois-quarts 
la livre. Trois mois après le début 
de la guerre, .cette marge s’accen­
tua à sept cents et demi et, durant
1940, à huit cents. Elle est actuelle­
ment de dix cents alors qu’à Syd­
ney, la différence n’est encore que 
de six cents.

Potter & Co. chez 
G.-E. Leslie & Co.
Potier & Co., membres des Bour­

ses de Montréal ’et de Toronto et 
du marché du Curb de Montréal, 
viennent de fermer leurs portes et 
ce sera la maison G. E. Leslie & Co. 
membres de la Bourse et du Curb 
de Montréal, récemment fondée, 
qui s'occupera des affaires de cette 
firme.

Comme la firme Potter & Co. 
était fort bien connue dans le 
monde du placement, l’association 
de la majorité de son personnel 
avec celui de la maison Leslie & 
Co. contribuera à faire de cette 
dernière une de nos plus importan­
tes institutions financières, car, en 
plus d’avoir son siège social dans 
nos murs, — édifice Banque Roya­
le —, elle maintient des succursa­
les à St-Jean, N.-B., Moncton, N.-B., 
Halifax, N.-E., et Sydney, N.-E.

Point n’est besoin d’insister sur 
le fait que la firme G. FL Leslie & 
Co., récemment fondée, s’occupe, 
en plus, des affaires de l’ancienne 
maison de change, Johnston and 
Ward. Il ressort donc, de ces don­
nées qu’elle possède un personnel 
lombrctix et fort expérimenté, car,

à 107, Fleet Aircraft de Vs h 4?/8, 
Royalite d'un point à 19, Fraset vo-

Cours des trusts fixes
x-Affîllated Fund .....................
x-Boston Trust .........................
x-Britlsh Type Investors . .

Can Am T. 2e s.....................
Can. Int, Tr.................................
Com Int. Corp.............................
x-Cumulativc Trust Shares ..
x-Fundamentai Inv. Inc.........
x-Do Trust Shares A ............
x-Do Trust Shares B ...........
x-Independence Trust .........
x-Mass. Inv. Trust . ...........
x-Quart. Inc. Shares ..............
Supervised Shares 
United Bond and Shares
x-Unlted Fixed .........................
x-Unlted Insurance Trust ... 
x-Unlted N. Y. Ban. Tr.

AMERICAN DEPOSITOR 
x-New Corp T.S. accum. . .
x-Do. Distrlb..........................
x-Old Corp. Th. Shares

CALVIN BULLOCK 
x-Bullocfc Fund .........................

Can. Inv. Fund ..................... 3.35
X-Natlon Wide Sec. B ............. 3.34
x-Do. Voting ............................. 1.07
x-U. S Elec. Lt. & P A............  14 :,4
x-Do. B ...................................... 1.88
x-Do. Voting ...t ................... 86
x-Divlded Sliaj*e«s .................. 1.06

2.60 2.85
13.86 14.90 

10 15
23i 3*4

4 Va 5 Va 
3.15

4.23 4.30 j
15.45 15.70 

4.33 4.40
3.95 
1.98 

18.00 
5 Va 
8.62 
9

. 2.25 
1 J,2 

14 V8 
CORP 

2.50 
2.09 
2.19

Anglo Can. 04
Ouv. Haut
68 68

Has
68

Clôt.
68 Little Long Lao

Ouv.
198

Haut
198

Bas
193

Clôt
1QAArnt Field .............. 6'i 6% 6% 6% Leltch ................. 50 50 50Aunor ........................ 208 208 199 200 McWattem . .. .. 20 20 20Aldermac ................ 14 14 14 14 McK. Red Lake ... 115 115 lia

Buffalo Ankerlte 425 42ft 425 425 McL. Cockshutt . 205 205 200 200Bidgood .................... 10 10 9% 9% Mining Corp, , 70 71 70 71Beattie .................. 115 115 112 112 Macassa ........ . 395 400 395 400Bate Metal* ........ . 9 9 9 9 Mads. Red Le toe . 59 59 55%
95%

3»,i
52%
26

55%
96
3%

52'.»
26

Braelorne ................
Bobjo ........................

woo 1000 
8 8

1000
8

1000
8

Malartic Goldfields 10O 
Morris Kirk.............. 3ftl

100
3’i

52%
27

Broulan ........ . 91 92 91 91 Moneta .............. ... 52$Calgary & Eclmoj 130 130 130 130 Naybob ............
Cent. Patricia ........ 180 180 180 380 O'Brien Cad. ... ... 90 90 85 85Can. Malartic .. .. 52 52 52 52 Okalta Oil ........ ... 65 65 65 65Chesterville ............ 150 150 142 145 Omega ................ 13 V2 13^

176
13%

176Con'.arum Mine* .. 145 145 145 145 Pend' Oreille .. ... 176 176Cochenour-WU. 34 84 80 80 Prefit. East D. . ... 305 310 300 300Dome Mines ............ 2425 2425 2400 2400 Pickle Crow ... ... 279 280 275 27,5East Malartic ........ 272 273 268 270 Pamour .............. 132 130 130Eldorado .......... .... 40 40 40 40 Paymaster .......... ... 23 23 23 23Francoeur ................ 45 45 45 45 Sullivan G. ........ ... 62 62 62 62Falc.onbrldge ...... 201 201 200 200 Senator ............. 47 45 45God’s Lake .............. 33 33 31% 31% Stscoe ......... ...... ... 58 58 58 53Gunnar Gold 35 35 33 33 Sher. Gordon .. ... 77 77% 77 77%Gillies Lake ............ 3% 37, 3% 3% San Antonio ... ... 241 243 240 243Home Oil ................ 220 220 215 215 Steep Rock .... 145 135 135Hard rock ................ 90 90 87 89 Sylvantte ............ ... 270 270 270 270Ho:Unger ........ . 1300 1300 1275 1275 Teck Hughe* ... .. 345 345 335 335Int, Nickel .............. 3475 3475 3425 3425 Upper Canada .. 163 169 153 156Kerr Addison ........ 355 355 350 350 Ventures ........... ... 355 355 350 350Kirk. Hudson ........ 25 25 25 25 Wr, Hargreaves 655 655 650 650
Kirkland Lake ___
Lake Shore ............

91 91
2025 2025

90
2025

90%
2025

Waite Amulet 
Ventes totales:

.... 375
304.000.

375 375 375

DISTRIBUTORS GROUP INC.
1953 ...x-North Amer. T.S

x-Do 1955 ............
x-Do 1956 ............
x-Do. 1953 ............

2 03
'?!? i Shawlnlgan 47i 1969 . .
o,* j Shawlnlgan 3&% 1946 . 

,0 , ' ! Shawlnlgan 4% 1961 
'2 St. M. Power iV-% Iffro 

"■ Unit. Sec 5lWo 1952 ....
' • ■ i W. E. A 4-5%. 1965 ....

■ j Do. B. 4-5% 1935 ..........
2 53 i INDUSTRIELS:
212 ! Abitibi 5G- 1953 .
0 22 i Aîgoma Steel 5' l- 1948 .. 

i Can. Canner* 4f n 1951 ..
17 99 n 48 I Can Cement 4>/4% 1951 .

' 3 7o ! C Int Paner 6« 1949
I Can. Vickers 6% 1947 ...

1 13 j Dom Tar 4'!.'- 1951 
| Donnacona P 4<i% 1956

' ‘ j Dryden P 6% 1949
Eastern Dairies 6p; 1949

1951 
1949

o ' Fraser Co 6% 1950 
2?1 G. L. Paper 5% 1955 

• Int Paper 6% 1955

.94I 'm , Famous Players 4K'cy> 
u Federal Grain 6% 1941

1.98 
2.45 
2 40 
2 Va

x-Fotids étatsunîens.

Les obligations

2-43 | Lac Saint-Jean 5% 1961 .. 
• • | Massey Harris 4V49o 1954 ...

• McColl Frontenac 41'j r'v 1949 
•M & O. Paner 6% 1947
] Price Bros. 5'^ 1957 ..........
! Prise Bros. 4' o 1957 ................
Regent Knitting 4r> 1952 ... 
Restlgouche 6% 1948

; Rolland Paper 4^% 1951 
•Smith Howard 4*4^ 1951 
United Amusement 5Vo 1956

I___________ ___ -
fii plus de G. E. Leslie, 1 3me j oct 15, 1942 
dirigeante, elle compte ,...
d’anciens employes de la lirme ; )uin ter 1950-55 . 
Johnston and Ward, ainsi que MM. J «Juin i?r 195:1-58 . 
D. B. Potter. W. E. Burke, Fernand 
Dansereau, G. F. Heckerman, Geor­
ges i,anoue, B. Malin, J. T). Marcotte 
et N. W. Retailack, de la firme Pol­
ler & Co,

DERNIERS CULP- -/E FERMETURE ln nowara
DOMINION DU CANADA! Unit à tournent

Of(r# n%rT> ■ rt., r- ? r* 104a
1% Juin 1er 1944 ......................... lOOVi 101U X X siiV'1949
VW i"ln ,l;rJ,9,43 ................. i Wab^o^viV Î95!9 9

n,OV„15,a«4 ................... SL Sît I Wé.H Grain 6'J 1949

. 100% 103
101 103

• 101% 103’2
101 103
59 62

. 68’2 71

. 45 43

. 66 68
. 101% 104

103
. 103 106
. 101 H. 103'
. 57 59 Vz

101 103
. 74 77
. 99 102
. 80 83
. 991 102
. 98 —
. 98% Kd
. 92 94
. 113 —
. 65 70
. 91 94

100'U 103 u»
. 52 54
. 96 93%
. 84 87

90 94
93 %

. 102 105
103 ICü
100

. >17 99
98% 101
99

. . 47 51

Banque de Montréal offre aujour­
d’hui en vente une émission d’obli­
gations de 815 millions, 3î4%, de 
la Commission hydro-électrique du 
l’Ontario au prix de 99% pour rap­
porter 3.30%.

Compensations bancaires
Au cours de la semaine terminée mer­

credi les compensation* bancaires de 3! 
des principales villes du pays se sont to­
talisées ft $300,225,125, soit une augmenta­
tion de $3.166,227 sur celles de la semaine 
correspondante l’an dernier. Dans 19 cas, 
H y a eu fléchissement, tandis que 12 vil­
les accusent une faible augmentation. Ot­
tawa a vu ses compensations passées à 
$37.366.689 comparativement à $17,380,440 
durait la semaine correspondante l’an 
dernier comme le démontre le tableau 
comparatif suivant:

i ; Prêts aux courtiers de New-York

Scott Chiboug. 
j0 i Shawm&que 
*22 1 S he n an g o
.10 Stscoe Extn Gold
2i t Smelters Gold 

j St-Pîerre Cad .lac

2>4
Hi

l

Les rendements
IMv Prix

Agnew Surpas* ----- - .80 11%
Asbestos ...................... .60 17
Assoe. Breweries . . LOO 15%
Beldtng Cortlcelll .. . 4 00 90
Bell Telephone .......... 8.00 158
Brlt. Am. OU ............... 1.00 17 %
B.C Power A 2.00 26
Building Products .70 14
C. ic D. Sugar ........... 1.50 27
Canadian Malt. . 2.00 37
Canadian Celanese 1.00 27
Can, North. Power . .90 8%
Can. Vinegars — .40 7%
Can. Bronze ......... 1.50 36
Canadian Cottons .. 4.00 98
Can Oen Elect 0 00 120
C.I.L. . 7.00 195
Can Westlnghuus» Î 50 sm
Crown Cork ........... . 2.00 30
Dlst. Seagram ........... . 2.00 26
Dominion Bridge . . 1.20 26
Dominion Glass .... . 5.00 125
Dominion Textile .. . 5.00 80
Ford of Can. A ........ 15%
Imperial Oil ------- .50 9K
Imperial Tobaeco . .40 13
Int Accept. A. . . . 2.00 16
Inter Coal ........ . 5 00 50
Inter. Nickel ........... .. . 2 00 35%
Lang J A .... .70 11
Laura Secord C. S. . .80 10
Montreal cotton 1.0<“ 70
Montreal Power — . 1.50 27%
Montreal Tramways . . 6.00 50%
National Breweries .. . 2.00 26
National Steel Car . . . 2.00 37
Ogllvle .... 21
Ottawa Elec. R........... . 1.20 16'*
Ottawa L. S; F.......... 1.00 10

Ottawa L H Ai P
Penmans .....................
Power Corp .............
Saguenay Power .. ,

! Sherwtn Williams ... 
end South Can Powtr 
3 22 Steel of Canada . 
3.56 fuckett Tobacco 
6.30 ! Walker Gooderham 
4.44 West Kootenay 
5.06 J Western Groceries 
5 71 ! 'OTIONS DE MINES
7 69 \ Braelorne .................
5 IK) j Cons Smelting ..........
5.55 Dome ...........................
5 41 i Holllnger ................
3 70 i Hudson Bay .............

10.591 n 'VtlninK

5.00
6.00 
6.00 
5 00 
7.00 
600 
1.75 
7 00 
1 00 
7.00
7.00

.80
1.00 
2 00

.65
2.00

50
5.16 Lake Shore .................. 2.00
4 18 
4.US 
2 73 
3.59
2 63

Lanmque
McIntyre __
Ma cassa ....
Noranda __
Perron Gold

Group Securities Inc,

5.00
n.oo
i oo
1.00 
1.00

.90
80

1.75
4.00
3.00
1.00

Page Hersey ...........
Penman* ..........
Quebec Power ....
Royalite -------
6t Lawrence Flour 
Shawlnlgan 
Bouth Can Power 
Steel of Canada ..
Walker Good,
W astern Groceries 
WllsU
ACTIONS DE BANQUES
Can. Nationale ______ 8.00
Commercé ................... 8.00
Dominion ........ 10 00
Montréal ..................... 8.00
Nouvelle-Ecoesé ........  12.00
Royale ........................... 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Surpass ........... 7.00
Ang Can T.................. 2.75
Aasoc Brew................... 7.00
Held. Cort....................... 7.00
Calgary Power .......... 6.00
Canada Bronze .... 5 or
Can N Power .......... 7.00
Can Cement 6!i% ... 5 00
Can. Celanese ............ 7 00
Can. Cotton .......... 6.00
Can Fair Mon» ... 5 00
Can Foreign Inv. ... 8 00
Can tnd 7.00
Commercial Alcohol* .40
Dlst. Seagram ............ 5 00
Dominion Coal .......... 1.50
Dominion Glass .......... 7,00
Dom Textile ............ 7.00
Gatineau Power .......... .‘>.00
Gen. Steel Ware* 7.00
Goodyear .......... 2 50
Howard Smith ............ 6.00
Imperial Tobacco 
Intern. Power 7 
Jamaica P Service 
Lake of the Woods 
McColl Frontenac 
Mont Cotton*
National Breweries 
OtHTl* ...........

7 00
700
7.00
600
TOO
1.75
7.00

100'i
50
13',4
21
21
1614
10U,
65
4314
50
18

145 
158 
185 
185 
280 
163 Vi

107
45',i110

127 
101 
105
95
97

123
107
100
:o4',i
1506
97'4 
20 

150 
145 
85 
«3',4 
53
9814
7

8714
128 
11014

95
113

38
150

(i 67 ! Pickle Crow 
7,69 \ Pioneer B. C, 
4.62 ' Slscoe
4.00 SylvanUe
6 25 : Took Hughcj 
6.45 j Wright Hart;.

'5.13 I 
3.08 

12.50 
10 00 
5 59 
8 36 
8 00 
5 11 
5.50 

11.97 
7.69 
5.41 
4.76
7 38 

10 Ov
4.99
6.00

.40 
2.00 

.32 
4.00 

.15 
■10 .40 
.10 
20 
.40 

4 44

....... 1
98 sioj

120 5.00 I
961'j, 6.22 !

105 4 76 !
115 0 09 j
102 5 88
70 2.50

145 483
20V4 4 94

130 5 38
no 6 36 j

10 8 00 j
38 2 63 1
24 U2 3.16 !
13 5 .00 j
26 7.73

5 00 10 00 ;
20% . 9 82 i

5.00 8 0(1
48% 4.10 !

4 10 8.54
56 7.14
155 9.67
2 90 13.79
2.25 17.73
57 17 54
2.75 7.27
3 50 11.43
6.70 6.66

Tonawanda

Va' D'Or Minna!» 
Walker Patricia
Wasu ...................
Wawbano ..........
Welts L. L................

314
18.

Wnrr» . q
Young Davldaon !.!.!.!!».» 22

300
3Vi
5
3 Vi2
2
8

25
4
11
6

50
I
5»4
1
3
3
4

24

Marché des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL

Engraii
(Prix le tonne, «ac* omprls. moins 28 

ou* cour commande au .omptantl
(Prix du eroei

Gru ............................................................ 27 25
Son ............................................................ 27.23

Washington, (P.C.) 
consentis aux courtiers et aux ban­
quiers en valeurs tic New-York par 
les banques qui font rapport au Fe­
deral Heserve Board se sont chiffrés 
par $321,000,000 durant la semaine 
terminée mercredi, soit une ^baisse 
de $7,000,000 par rapport à la se­
maine précédente et une diminu­
tion de $154,000.000 en regard de la 
même semaine de l’an dernier.

Bourse de Calgary
Comtdlfttlon de -G. Beausoleil, membre 

de in Bourse des Huiles de Calgary 
132 ouest, Saint-Jacques

offre Dera
i Admirai ..................................  —r 6
| Anaconda ................................. JL*
Anglo Canadian ............................ 67
Brtttah Dominion ...................... 8
Calmont ............................   -4
Command ..................... ...............

I common .................................
i Commonwealth ..............*......... jU/b

14 
16

3'irt iutn 1er 1949-49 
3>V.-> nov 15 1948-51 ,
31,!,% 1er fêv 1948-52 
V^.u juin 1956-66 ....
3L.rt oct 15 1044-49 
4G, oct. 15. 1943-45 ..
4Ç2 oct. 15 1947-52 ...
4',4% 13 oct 1944 .........
4'A% fév 1er 1946 .

, , 414% nov. 1er 1946-56
Les prêts | 4y,%, ter nov 1947-57 

’ 414% 1er nov. 1943-53 .
4’i% 1er nov. 1949-59
5% nov. 15 1941 ______
5% oct 15 1942 .............................. 106
AVEC LA GARANTIE UE L'ETAT:

L’Associa-

10254 10371

9.^3 99^ ; Chargements de wagons
w; 99%
97»4 98'» j Washington, (A.P.) — 

îiüU !ÜiV i tion of American Railroads rnppor- 
loi 102 ; te (|ue /11),752 wagons onl ele char-

9914 loot's j gés sur le réseau ferré des Elals- 
Î051' io6L 1 I'nls durant la semaine terminée 
105% i(>6% i samedi dernier. C’est une hausse de 
103% 109% | 7,255 unités par rapport à ta semai

1941 1940

............. imy i ne précédente et de 00,650 unités
........  108'a ms i en regard de la même semaine de

'an dernier.j.108 109
108% 109',4 
109% 1)0% I
Îor'» îo3% N°uvel1e émission de $15 millions

Un syndicat ayant à sa tète la

Halifax ............. , $ 2.683,211 $ 2,543,664
Sa1 nt-Jean ........ 2,005.211 3,340,153
Moncton ............. 740,984 681,783
Sherbrooke ........ 697.821 748.995
Québec ................. 4,052,942 4,570.614
Montreal .............. 83,079.962 83.484,28ft
Ottawa ................ , 37.366.689 17,380,440
Kingston ............ 537,837 567,881
Peterborough 407,645 607,576
Toronto * 96.392,841 96,070,404
Hamilton ............ . 5.198,948 5,702,417
Kitchener .......... 908.844 1.027,7311
Brantford .......... 319,536 922,975
London 3,059.852 2,304,410
Chatham ........... 483,065 642,078
Windsor ......... 3,395.931 2.960.485
Sarnia .............. 318,527 352.927
Sudbury ........... 1.009,289 935,276
Fort William ... 659,071 549,126
Winnipeg ...... . . 28,242,111 42.819.780
Brandon ........... 278.976 300.986
Moose daw ...... 412.375 487,197
Saskatoon ........ 3,032.646 1,107,191
Prince Albert ... 314.207 286,829
Edmonton ...... 3,648.032 3.503.804
Calgary ............. 4,987,377 4,379.526
Lethbridge ........ 432,591 443,702
Medicine Hat 224,766 166.263
New Westminster 676,627 648,295
Vancouver ........ 15.601,967 15,990,262
Victoria .......... 1,557,243 1.561.835

C.N R 2% 1942 ................ ........ 100% ioivi
C.NR. 2% 1943 .............. 101%
C.N.R. 2%' '0 1944 ............. .......... 101 101%
C.N.R 2% % 1945 ....... ......... 99% lf!0’,
C.N.R. 3' 0 1944 .................. .......... 103% 101%
C.N.R 3% 1945-50 ........... .......... 98% 99%
C.N. Ft 3% 1948-52 ......... .......... 97% 98"*

31 villes ...............  $300,225,125 $297,058,8

8

20

Actions cTadmiuft. eut. i.
AgtTculturf! ....................
Automobile .......................
Aviation .............................
Construction ....................
Produits chimiques ........
Dlatlllcrlea et brasseries 
Accessoires électriques .. 
Produits alimentaires ... 
Machinerie Industrielle

4 44
3.79
7.24
4.77
5.56
2.72 
7.76
3.73 

' 5.96

Drèche
Drèche de brasserie, gros, $24; détail. $23 
la tonne.

Forma
(Prix du boisseau en sacs de 98 1h« 

Escompte de 5 sous le sac oour comman­
de» au comDtsntl.

(Prl* du grost
................ 3.45-5.90
................ 1 *5-5.40
.............. 4.75-5.30

Oflr» Déni Première bâtent* ...........5 40 5 94 | Dsuïléme oatent* ........
4 89 i Forte ft boulanger ........
^ ia7.96 ' PotatêS
5.25 | (Prl* l» roche de 75 lb*ï

7'55 j Clc* de placement* ................. 2.59
4 78 | Marchandises
4.1» | ...............................5,61 Huilé* ......................................
7 6j Chemins de fer ..................
2 69 I Matériel de chemin de fer
SL20 fteler .................................
6 oo Tabacs

Marché des grains

4.72 
4.96 
3.76 
2.71 
3.48 
4.96 
3.47

5.36 ! Utilités ............... ......................... 3,86

S.52 !
.'7 .06 ;
5 41 i
J-ig nié: —
4 HQ Mft! • ‘ *4 69 ! Juillet .

Avoine: •
Mal
Juillet .
Octobre

Orsc$ —
Mal .......
Juillet ......... . 42%

Seigle; —
Mal

Beurre

8.L, Québec no 1 . ............. ................
I Québec no J ...................

8 Ile du Pr Edouard. Mountain*4 11 
6.56 
2.86 
5.20 
5.46 
4.15 
3.00 
3.84
5 46 
4.82 
4 26 j

Livraison Immédiate: 
Québec 92 points __

.65-.70 

.45-.55 

.80-.85

.33;»-.33%

j Davl&s Pete
j Extension ..........
! Firestone ..........

Hîghwood Sarceo 
Home OU 
McDougall Segur
Mercury ..............
Mcrland ..............
Mill City ............................... ,,
Model ............................................. 11
Monarch ... ----
National Pete ..
Okalt», commun 
Prairies Royalties 
Richfield
Royal Canadian .
Roy d Crcs t.......
Royalite ...........
Share Royalties .
Spooner ................
Spy Hill ...............
Sunset .................
Three Point, ...................
Turner Valley .............  li>
United Oil ................................. 4
Vulcan Brown ............................ —
West. Flank ..     —

Hors-liste:
Calgary A-. Edmonton

: East Crest ............... ..
! Lethbridge . ......... ..
I Madison ..................... ..

Mar Jon .................

16%

18
225

6%
4%

4%

5
66

1800
2%
4
1

12
2%

135
6
1%
1%
1%

19
5%
7

72
ï%

14
9

5',4 
25

1%

Frontage
pour l’exportation

(Prix du xro»l i

Marché des changes

WINNIPEG

«54
6.05
6.36
5.51 
5.94 
« Ifl
7.37 
5 15
5 69 
5.81 
fi(W
7.66 
4 fil 
r. «7 
5.13 
7.50
4.67 
4.83 
5.88
7.52 
4.72 
«0(1 
4.28 
8 00 
5.47 
fi 35
6 32 
6 19

Juillet
Lin: —

Mat ...
Juillet
Octobre

Blé: —

76% 77 76% 76%
78% 78% 78% 78%

34% 35% 34% 34%
33 33% 32% 32%
31% 31% 31% 31%

45% 45% 45% 45%
42% .... 42%

48% 48% 48% 48%
48% 48% 48%

Ontario, coloré 
Ontario, blanc

Marché domestique
Ontario blanc ............. ...............
Ontario, coloré ...........................

.. 153% 154% 151 152
, . 151% 152 149 149%

148% 148% 149% 146%
CHICAGO

Mal ........................... 82% 83%
Juillet. ..................... 77L, 77%
Septembre .............. 771» 778»

Maïs: —
Mal ......................... 61% 617'.
Juillet........................... 62% 627»
Septembre ...........  62% 627»

Avoine: —
Mat ...................
lulllet .............
Septembre .... 

selxle:—
Mal ......................... 43% 43%

4 60 Juillet ................. 45% 45%
4.07 Septembre ............ 45% 45%

82%
76%
76%

83%
78%
76%

36% 36 
32% 32% 
31’fe 31%

fil% 61% 
61% 61% 
61% 617»

35% 35% 
32% 32% 
31% 31%

43% 43% 
447, 41% 

45% 45%

.27-.28 

.25-,26 
.22-,25

Oeufs
Prix de yent» eu comptant.:

Petites
Au wagon quant”

A-l Grc*..................................... .32
A-gros .................................. 23- 23%
A-moyens .............................20’i
A-Poulette* .......................18-18%
B — ........................................18%
C — ...................................... 17-.17U

Volailles
fPrtx 1* livre aux détaillant* pour la 

qualité A L* qualité D »«4 dé deux sou» 
m rnoln»!
Dindons, qualité A .30
Qualité B 28
Qualité C 25
Poulet* engralasé* nu iatt, qualité A 27
Qualité B............................................................25
Canetons du tac Brome ...................... 24
Canards domestiques .................... 22
Ote* ......    .18-19

De la Aanque Canadienne Nationale 
.14 i Service des relations étrangères
14 D’après les taux d» la Banque du Ca­

nada. le prix d'achat du dollar etatsunlen 
14 -.141, i est de 10 pour cen. et le pr'x d. vente de 
.14',- 15 11 pour cent il Montréal aujourd’hui, tan

dis que le prix d'achat de la livre sterling 
est de $443 et le prix de vente de $4.47. 
'e franc français n'étatt pas coté.

Voici les taux ft l'ouverture sur lé mar­
ché do New-York:
Grande-Bretagne, L.S.. c&ble .... $1.03%

Chèque .............................................. P»* coté
Ernnce. franc ..............................  Pft* coté
Belgique franc .................................. Pa* cot*

C.N.R. 3% 1943-53 .......................... 97 % 98%
C NR. 3'„ 1954-59 ....................... 96% 97%
C.N.R. 4%% 1951 ......................... 113% 115
C.N.R 4%% 19.46 ......................... 114% 115%
CN.R. 4%% 1957 ........................... 115 116%
C.NR 47',% 1955 ...................... 1167', 118
C P. R 5% 1954 .........................  117% 118%
C.N R. 5% 1949-69 .....................  118% 119%
CNWTSS 575 1955 ....................... 118% 120'*
PROVINCIALES :
Alberta 4% 1954 ............................ 52 57
Alberta 4%% 1950 ........................ 55 60
B. C. 4%% 1953 .........................  100 104
B. C. 5%% 1945 ......................... 102% 105% !
Manitoba 4'%% 1956 ................. 90 94 j
Manitoba 6'3 1947 ..................... 97 101 l
N. B. 3% 1951 .................................. 88 91
N B 4%% 1961 ........................... 100 102%
N. S. 3'.;, 1950 ................................ 93% 96%
N S 4%% i960 .....................  107' 110 '
Ont. H. 3%'A 1950-53 ................ 98% 100%
Ontario 3% 1947-50 ................... 97% 99%
Ont. 4%% 1949 .............................  107% 103%
Ont. 3%% 1949-51 ..................... 99 101
Prov. do Qué 30!) 1951 ........ 91% 93%
Prov. de Québec 3%';, 1949 95 97
P de Québec HW» 1945-50 103% 103 .
I du P -E 3c, 1945 96 99
Sssk. 4%% 1951................................ 82 87
Sa*k 4%, 1954 ................................ 63 72
MUNICIPALES :
Calgary 4%', 1962 ......................... 90 94
Edmonton 4%'L 1967 .................... 89 93
Halifax 4%'„ 1952 ....................... 103 106
Montréal, 4% 1945   93 96
Montréal S:» 1954   98 100
Montréal, 4%c7 1971 ................... 93 96
Québec 4%% 1950 :...............  100 102
Reglna 5r3 1945   90 94
Saint-Jean 4%'% 1971 ................ 98% 101%
Toronto 4':,én 1945 . . ..............  106 109
Trois-Rivières 4%rt 1956 .......... 97% 100%
Vancouver 4%% 1963 . ............... 90 94
Wlnnineg 4U/4, I960   101 105
MCS 4% 1948 94 97
Commission Métrop. 4'',% 1962 94 97
'TES D» TRANSPORT
Can. Allan R. 4%, 1955 ............. 93 % 96%
CPR 3% 1945 .................... 92% 94%
CPR. 3%G", 1951 .................. 88 % 90%
C. P.R. 4% 1949 .............................. 93 95
CPR. 4%% 1944   98 100
C.P.R. 4%'!r 1960 .................. 92% 95
C.P R. 5'!, 1954 ......................... 97 101%
CPR 6% 1942   103 105
Can. SS 5% 1957 ..................’. 97% 100
UTILITES :
A T. «c T 5%<& 1953 .............. 75
Bell Telephone 5%, 1957 ......... 122
Bell Telephone 5’ é 1960 ........... 122
B C. Pow 4% % 1960 ............. 100
B ü. Tel. 4%ê 1961 ___  107
Calgary Power 5r.b 1960 ............. 107

78
125
125
102%
110
110

Belgique belga
Dalle, lire .............
Suisse, franc ............
Hollande florin .. ,. 
Norvège couronne .. 
Danemark couronne
Suède, Couronne ___
Brésil, mllrel» , 
Chine, dollar 
Jai

pas coté 
pas enté 

.2324 
pas cote 
pas coté 
pas cote 

.2386 
.0505 
.2395 
.2345apon. yen

* *
Cours tels que fournis 8 tnldl t»:- la

Canadian Press: 
ft Montréal:

Livre sterling ............ .. ........... 14 43-14 47
Dollar américain .................. tl.10*11.11

, , x 1^ Franc ............................... »... pas cotéLes céréales t New York:
Blé Northern no 1 ................................ 85% Livre .sterling .......................... 4 03%
Blé Northern no 2 ................................... .83 Dolla, canadien"!....................................82%
Blé Northern no 3 ......................................81 ; Franc français .................. r>a* -o'I
Avoine ............ ...........................44 : In or :
Avoine d'alimentation ............ .59 1 Livre neriing . ......................  10 »U t d

t Dollar américain él.O^p

Calgary Power 1964 ..............  102'%
C. N. Power 5<% 1953 ................  102'% 104%
D. B. & E. 6' ■'% 1945 ................ 104 1061 ft
Gatineau P 3%%, 1969 ..............  07% 99%

Do. 5',. 1949 ................  101% 103%
Great Lakes 4%'/» 1956 ............. 98 100

Do. 5% 1957 .............................. 95 93
Int. Hydr Elec. 6% 1944 ......... 58% 61
Int. Power 6 1955 ..................  101 104
Int Power 6% 1957 ............... 93%
Int Power 6 % G, 1957 .................. 33^
Mar El 4 % %, 1956 .................. 99
Mar El 5%rt 1956 .................. 67
McLaren, 4%. 1959 ................... .. 97 % 99%
Mont Power 1956 ........... 101% 103
Mont Power 3 %'0 1960 . .. 99% 102
Mont Power 3%-2 1963 100 107%
Mont Power 3%'.'. nov 1973 '9 lot
Mont. Tram .V.'. 1941.............. 83% 96
Mont. Tram. 5' , 1955 ................ 67 «9
Nat. L A P 6' ; 1949 ................ 99 102
Nfld L and P 4’ 1956 .... 99

Do 5". 1956 ............. 98
N.8 L and P 4rt 1957 ........... 101 ’03
Ottawa P. 4 1957 ...................  101% 104
Ottawa P V". 1964 ......... 100
Ottawa, VP. 5% 1959 ..............  102%
Porto R P 6% 1950 ------ 99% —
Power Corp. 4 : 1959 ........... 97 100
Cluobro Power 4- 1962 100% 109
Saguenay Power 41,-. 1966 ... 107 109
Shawlnlgan 4%',.> 1967 .........  107 100
Shawlnlgan 1%',4 1970 ..............   107 109

LE PASSÉ et L’AVENIR
Janvier vient de Janus, dieu romain repré­
senté avec deux visages parce que le passé 
et l’avenir étaient toujours présents à ses 
yeux.

D’où l’opinion, accréditée depuis toujours, 
que le premier mois de l’année est tout 
indiqué pour faire un retour sur le passé 
et songer à l’avenir. Et rien n’est plus im­
portant en ce qui concerne vos dernières 
volontés.

Prenez donc l'habitude de revoir votre 
testament chaque année à cette époque en 
tenant soigneusement compte des change­
ments survenus. Pesez les raisons du choix 
de votre exécuteur et rappelez-vous qu il 
suffit d’un codicille pour vous assurer les 
services administratifs du Royal Trust.

EM JANVIER, REVISEZ 
VOTRE TESTAMENT

THE ROYAL TRUST
COMPANY

J162F/F
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♦ LA VIE SPORTIVE
Les Torontois 

ont augmenté 
leur avantage

Toronto, 31—Devant plus de onze 
tuille personnes les Leafs de Toron­
to ont mis une autre victoire à leur 
crédit hier soir, alors qu’ils étaient 
aux prises avec les Ailes Itouges de 
Détroit dans une joute régulière 
des séries de la Ligue Nationale de 
Hockey. Les Torontois ont vaincu 
leurs rivaux par un résultat de 2-1 
pour augmenter leur avance dans 
la course au championnat de la Li­
gue du président ('.aider.

Sweeney Schriner, premier comp­
teur de la ligue, a obtenu le but dé­
cisif, son 17ème de la saison. 11 
s’est approché des buts après avoir 
intercepté une passe de Don Metz 
qui lui-même s’était emparé de la 
rondelle au cours d’une mêlée dans 
le territoire de Détroit.

Les Leafs ont dû venir de l’ar­
rière pour remporter la victoire 
après avoir été devancés par les vi­
siteurs qui ont compté dans la pre­
mière période.

Syd Howe a compté le but du Dé­
troit lorsque son lancer du côté 
droit des buts a frappé le patin de 
Turk Broda et glissé dans la cage. 
Heron a égalisé les chances pour 
Toronto au milieu de la deuxième 
période.

Jimmy Orlando, solide joueur de 
défense du Détroit et “vilain” de 
la ligue, a augmenté l’excitation de 
la partie dans la deuxième période 
et il a décroché une majeure ainsi 
qu’une punition pour inconduite en 
plus. Son adversaire dans la ba­
taille, Wally Stanowski, s’en est ti­
ré avec une mineure.

Les coups de poing ont commen­
cé à se porter lorsque Jimmy Or­
lando a frappé Stanowski sur les 
mains; lorsque le joueur de défen­
se des Leafs a échappé son bâton 
les deux joueurs en sont venus aux 
coups. Ils sont tombés tous les 
deux et, comme ils se relevaient 
sur leurs pieds Orlando a failli dé­
clencher une bagarre générale lors­
qu’il a voulu s’approcher de Sta­
nowski.

Pour avoir protesté avec trop de 
véhémence contre la punition que 
lui a infligée l’arbitre King Clancy, 
une punition pour inconduite a été 
ajoutée à la majeure méritée pour 
avoir été l’agresseur dans la ba­
taille. 11 a tenté de continuer la ba­
taille sur le banc du pénitencier et 
la paix n’a été rétablie que lors­
qu’un officier de police fut placé 
?ntre les deux joueurs.

Turk Broda a amélioré sa posi­
tion sur son rival dans les buts de 
Détroit dans leur course contestée 
pour le trophée Vézina, accordé 
annuellement au gardien de but qui 
n le meilleur record quant aux buts 
vomptés contre lui. En 31 parties 
tîroda a été déjoué 58 fois, tandis 
que Mowers a laissé entrer 62 buts 
m 32 parties.

Alignement des équipes:
DETROIT: But, Mowers; défen­

ses: Orlando et Stewart; centre, 
Srosso; ailiers: Wares et Abel; sub­
stituts: Behling, Goodfellow, Howe, 
rown, E. Bruneteau, Liscombe et 
Fisher, Motter.

TORONTO: Broda; Hamilton et 
McDonald ; langeîle; N. Metz et He­
ron; Stanowski, Kampman, Taylor, 
Schriner, D. Metz, Apps, Mann, Da­
vidson, Chisholm.

Arbitres: Clancy et McCaffrey.
Première période

1. Détroit, Howe
(Goodfellow, Brown) 15.51
Punition: Orlando.

Deuxième période
2. Toronto, Heron

(N. Metz, Langeîle) .........  11.1a
Punitions: Kampman, Abel, Sta­

nowski, Orlando, maj. et incond.
Troisième période

1. Toronto, Schriner
(D. Metz, Taylor) ........... 17.05
Punition : -Hamilton.

Le Chicago Red Burman 
vaincu par croit pouvoir 

l’Américain battre Louis

Un aviateur canadien-français
à l’honneur aux Etats-Unis

New-York, 31 — Grâce à l’avan­
ce prise dans les deux premières 
périodes, les Américains de Red 
Dulton onl pu s’assurer la victoire 
hier soir sur les Epervicrs Noirs 
de Chicago alors que les tricots 
éloilés triomphèrent par un résul­
tat de 5 à 4, au Madison Square 
Garden.

Lome Carr a compté deux buts 
pour les Américains, obtenant de 
plus une assistance lorsqu’un autre 
vétéran, Harvey Jackson, a comp­
té. Tommy Anderson a compté un 
quatrième point et Pete Slobodian, 
qui en est à sa première saison 
dans la N.ILL. a obtenu le cinquiè­
me.

Jolinny Chad a dirigé l’attaque 
de Chicago avec une paire de buis 
et une assistance. Les autres points 
des Epervicrs ont été comptés par 
Bill Thoms et Doug Bentley.

Charlie Rayner, le jeune gardien 
de buis, de Springfield, a remplacé 
Earl Robertson dans le filet des 
Américains, et il a fail belle figure. 
Les deux autres nouveaux venus, 
Pete Kelly et Chuck Corrigan, n’ont 
rien accompli de sensationnel. Kel­
ly a déjà joué dans la N.H.L., avec 
Détroit.

Alignement des équipes:
AMERICAINS. Buts: Rayner; dé­

fenses: Egan et Field; centre: An­
derson; ailes: Carr et Wycherly. 
Subs.: Smith, Slobodian, Arms­
trong, Boll, H. Jackson, Pete Kelly, 
Larson, Corrigan.

CHICAGO. Buts: l.o Presti; dé­
fenses: Seibert et Weibe; centre: 
Dahlstrom; ailes: Hergesheimer et 
Bentley. Subs.: Pep Kelly, MacKay, 
March, G. Allen, W. Carse, Mariuc- 
ci, R. Carse, Chad. Thoms. 

Arbitres: Stewart et Stevenson. 
Première période

1. Américains: Carr,
(Wycherly-Anderson) . . 1.25

2. Chicago: Chad.
(Thoms-Weibe)................. 14.23

3. Américains: Anderson,
(Wycherly)........................ 15.31

Pun.: Field.
Deuxième période

4. Américains: Jackson,
(Carr-Armstrong)........... 9.00

5. Américains: Carr,
(Jackson-Armstrong) .. . 9.51

6. Chicago: Chad,
(Thoms-R. Carse)...........15.16

Purs.: Mariucci.
Troisième période

7. Chicago: Thoms-Chad .. . 0.13
8. Américains: Slobodian .. 7.15
9. Chicago: Bentley, 

(Hergesheimer) .. .. .. S.08
Pun.: Slobodian.

Le Québec jouera
contre Cornwall

Une seule partie est à l’affiche ce 
soir dans les séries de la Ligue Se­
nior de Québec el c’esi à Cornwall 
qu’aura lieu cette joute alors que 
les Royal Rifles, de Québec, iront 
rendre visite aux Volants.

Le club de la vieille capitale len- 
lera de faire oublier aux dépens du 
Cornwall son échec subi aux mains 
des Canadiens et sc rapprocher de 
la sorte des Royaux, qui les devan­
cent de 3 points en 2èrae position.

De leur côté les Volants ne mé­
nageront aucun effort pour conser­
ver leur marge de 8 points sur les 
Canadiens, qui deviennent mena­
çants à mesure que la saison pro­
gresse. Les hommes de Campbell 
ne sont pas encore éliminés des dé­
tails et il leur suffirait de triom­
pher dans leurs deux rencontres 
contre les Volatils et dans une cou­
ple d’autres pour se classer dans 
es éliminatoires.

St-Jérôme défait
par Shawinigan

Saint-Jérôme, 31 (C.P.) — Dans 
une partie chaudement contestée, 
les Cataractes de Shawinigan ont 
triomphé du club Saint-Jérôme 
par 3-2, hier soir, dans une partie 
régulière de la Ligue Montréal.

Après une première période sans 
but, les deux clubs ont compté cha­
cun deux fois dans la deuxième 
période et Gagnon a compté le 
but décisif vers le milieu de la 
troisième période.

Gagnon a été le gros canon des 
Cataractes car le but qui a décidé 
de la victoire était son deuxième 
de la partie. F. Gauthier a compté 
l’autre but des vainqueur.

Pour St-Jérôme, Lorrain et Blan­
chard onl compté.

La troisième période a élé tout 
particulièrement rude puisque sept 
punitions ont été données par les 
arbitres.

Composition des équipes: 
St-JEROME. Buts: Archambault; 

défenses: Raymond et Brown; cen­
tre: Blanchard; ailes: St-Pierre et 
Gagnon. Subs.: Desjardins. Pois­
sant, Lorrain, Hudon, Lalonde. Mc­
Cormack. Huguet.

SHAWINIGAN. Buts: Bessette; 
défenses: Gagnon et Gagné; centre: 
M. Filion; ailes: B. Filion et Gou­
let. Subs.: A. Gauthier, F. Gauthier, 
Gruninger, Vaillancourt, Calhoun, 
Gladu, Bergeron, Blake. .

Arbitres: Heffernan et Murray.
Première période 

Aucun point.
Pun.: Bergeron. Huguel. 

Deuxième période
1. St-Jérôme: Lorrain-Huguct LOI)
2. Shawinigan: Gagnon,

(Gladu)..................... .
3. Shawinigan: F. Gauthier, 

(Bergeron-Vaillancourt) ■ 12.00
4. St-Jérôme: Blanchard .. 14.12

Pun.: Bergeron, Lorrain, Goulet.
Troisième période

5. Shawinigan: Gagnon,
(B. Filion) .. ................. 9.49

Pun.: Gruniger, Raymond, F. 
Gauthier, Huguel, Gladu, A. Gau­
thier, Poissant.

New-York, 31 — Le rêve d’un ! 
combat de championnat mondial 
contre Joe Louis, nourri depuis 2 
ans par Red Burman, se réalisera 
ce soir au Madison Square Garden.

Le boxeur de Baltimore, classé 
depuis 2 ans au nombre des cinq 
meilleurs poids-lourds du monde, 
aura une chance de faire ses preu­
ves contre le Bombardier Noir dans 
un combat qui doit durer 15 ron­
des, mais qui d’après tout le mon­
de, exception faile des meilleurs 
amis de Burman, causera à l’aspi­
rant un désappointement plus 
grand qu’il en a l’idée.

D’après son dossier, Burman est 
classé comme l’aspirant le plus cou­
rageux qui ait obtenu un combat 
contre Louis depuis 2 ans. Néan­
moins, le promoteur Mike Jacobs 
et des seconds de Joe Louis pren­
nent Burman tellement peu au sé­
rieux qu’ils ont déjà bâclé des com- 
bats pour Joe contre Gus Dorazio 
à Philadelphie le mois prochain, 
Abe Simon à Détroit en mars et 
Arturo Godoy à Los Angeles eu 
avril.

Le combat de championnat sera 
le treizième de Louis depuis qu’il 
est devenu le monarque (les poids- 
lourds et son deuxième dans la 
campagne d’un combat par mois 
organisée par Jacobs pour cet hi­
ver et ce printemps. Il a vaincu 
McCoy (Florian Lebrasseur)), un 
poids mi-lourd, en 5 rondes le mois 
dernier. Comme de coutume, l’at­
trait suscité par le champion seiil 
promet de faire de ce combat un 
succès financier. Jacobs anticipe 
plus de 15,ÜUU spectateurs et une 
recette brute de 860,000 ou plus.

En dépit des coles élevées con­
tre lui (les preneurs au livre, book­
makers, aecorderonl du 3 pour 1 
qu’il ne durera pas 10 rondes) Red 
est plus confiant que la plupart des 
adversaires qui ont fait face au 
Bombardier de Détroit. Burman 
s’est livré à un dur entraînement 
depuis plus de dix semaines et pro- 
jelte de répondre à Louis par un 
solide crochet au corps et un direct 
de la droile à la tête. 11 a appris ce 
premier secret de Jack Demsey, 
qui a dirigé son entraînement de­
puis plusieurs semaines et il a em­
prunté l’autre de Max Schmeling, 
qui a couché Louis pour les dix se­
condes fatidiques avec un coup 
identique.

En autant qu’il puisse empêcher 
sa mâchoire de devenir la cible des 
coups de Louis et confondre lo 
champion durant quelques rondes, 
il se peut que Burman reste debout 
durant quelque sept rondes. Il estj 
pourtant fort possible qu’il s’ou-j 
hlie et offre à Louis des ouvertu-j 
res faciles et alors l’affaire n’ira j 
pas loin.

Au cours d'un banquet, hier soir, à Philadelphie, on a 
décerné au lieutenant de section Jean-Paul Desloges, 
d'Ottawa, pilote du Corps d'Aviation Royal Canadien, 
blessé outre-mer, le trophée de "L'athlète le plus 
courageux", réservé jusque-là aux seuls Américains 
— Un précédent peu commun — Une tournée de 
conférences prochainement.

Le hockey 
professionnel 

et auiateur
HIER SOIR

LIGUE NATIONAL*
Toronto 2. Détroit 1.
Américain S, Chicago 4.

LIGUE AMERICAIN* 
Indianapolis 1, Buffalo 1.

LIGUE MONTREAL. ,
Lachlnc 3. Valleyfleld 2.
Shawinigan 3. St-Jérôme 2 

CE SOIR:
LIGUE SENIOR (Suébec à Cornwall.

De la neige en abondancl

Il s’est produit, hier soir, au pays 
de l’Oncle Sam, un événement ex­
traordinaire et d’une purlée fort 
significative.

Pour la première fois dans sa 
longue histoire, qui date de 37 ans, 
la puissante fraternilé qu’est la Phi­
ladelphia Sporting Writers Associa­
tion a, au cours de son banquet 
annuel, tenu à l’hôtel Benjamin 
Franklin à Philadelphie, décerné 
son fameux trophée emblématique 
de l’“athlète le plus courageux”, à 
un représentant d’un pays étranger.

Non satisfait de déroger à la 
coutume établie, le jury ad hoc a 
créé deux autres remarquables pré­
cédents. D’abord, il n’a pas choisi 
une vedette sportive présentement 
occupée à la pratique active de 
l’athlétisme. Ou plutôt, le comité a 
jeté son dévolu sur un chasseur 
d’un caractère tout particulier. En 
effet, c’est à la bravoure et à l’in­
trépidité d’un officier du Corps 
d’aviation royal canadien, attaché 
à la fameuse escadrille de chasse 
no 1 qui combat avec dislinelion en 
Angleterre depuis des mois, que 
l’on a rendu hommage.

De plus. — et, ce gesle est tout à 
la gloire de nos estimables voisins, 
— l’Association des Ecrivains spor­
tifs de Philadelphie a déerèlé que 
le symbole du courage devait en 
l’occurrence revenir à un pilote 
canadien-français.

Le récipiendaire de cet cxcep- 
tionnel trophée, réservé aux forts 
e[ aux valeureux, a élé le lieule- 
nant de section Jean-Paul Deslogcs, 
d’Ottawa, qui a reçu de l’immense 
auditoire, se chiffrant à plus de 
mille convives, une ovation (pie ja­
mais rien n’efîaccra de sa mémoire. 
Toute l’élite du sport ainsi que 
des princes de la finance. des 
hommes d’Etat et des chefs de l’in­
dustrie et du commerce, tant des 
Etats-Unis que du Canada, ont ac­
clamé le héros de la circonstance.

Les orateurs ont exalté le cran 
et la fermeté d’âme du jeune Cana­
dien français qui a perdu un oeil 
là-bas, au cours d’un combat aérien 
au-dessus de l’Angleterre. On a mis 
en relief sa fortitude alors que,

grièvement brûlé, il dut sauter de 
son avion en flammes à une altitude 
de 15.000 pieds el exécuter une 
périlleuse descente en parachute 
sous les balles ennemies. De même 
on a souligné le fait que antérieure- 
ment, cei aviateur du Canada avait 
abattu deux appareils nazis.

Par un heureux concours de cir­
constances, le lieutenant «le sec­
tion Deslogcs a élé l’objet d’une 
manifestation internationale au 
moment même oû il s’apprête à par- 
lir en mission. Parce qu’il est ba­
chelier es arts et qu’il a fait ses 
preuves devant l’ennemi, le Corps 
d’Aviation Royal Canadien vient 
précisément de lui confier la tâche 
de prononcer des conférences dans 
les universités, les collèges el les 
écoles supérieures de la province 
de Québec.

Ce surcroît de prestige, qui 
échoit à ce pilote ne pourra que 
réhausser l’importance de sa visile 
aux institutions enseignantes où 
les élèves ne manqueront pas d’ac­
cueillir avec cordialité cl admira­
tion celui que les Américains ont 
proclamé “l’athlète le plus coura­
geux” qui soil.

Le lieutenant de section Deslo­
ges a bien mérité de la patrie. Au 
cours de son stage aux avanl-pos- 
tes de la liberté, il a accompli hé- 
roïquemenl son devoir et s’est mon­
tré «ligne de sa race. Chaque fois 
que l’occasion s’esl offerte d’affron­
ter les escadrilles allemandes, c’est 
avec une ardeur virile et un brio 
contagieux qu’il s’esl comporté.

C’est pourquoi les Américains 
ont, hier soir, voulu saluer en lui 
tous les Canadiens qui combattent 
dans l’aviation, tous ces vaillants 
jeunes gens qui, avec simplicité et 
dans le plus complcl détachement 
d’eux-mêmes, s’envolent crânes et 
sublimes vers la destinée.

Les exemples de bravoure, de pa- 
trioUsme militant que donnent à 
l’univers ces natures généreuses 
sont une inspiration féconde pour 
tous ceux qui aiment profondé­
ment la liberté et qui sont prêts à se 
battre pour la sauvegarder.

IFS CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE

J G P N F C. Pt.*
Toronto .... 20 8 3 91 58 43Boston ....... ... 30 14 7 9 103 73 37Détroit ....... 13 11 8 72 62 34Chicago .... ... 31 12 13 . 6 74 80 30Rangers ,... ... 31 10 14 7 81 82 27Canadien .. ... 30 10 16 4 70 83 24Américain . ... 31 7 17 7 58 111 21

: JOUE AMERICAINE
Section Est

Providence ... 20 14 2 122 109 42New Haven ... .17 18 13 fi 113 97 4.'
Springfield ... 37 18 13 6 107 88 42
Philadelphie .. 37 13 19 5 96 116 29

Section ouest
Cleveland ... 37 22 8 7 127 95 51Hernhey 17 13 5 124 113 39
Indianapolis .. 37 12 19 6 94 119 30Pittsburgh ... 36 12 20 4 101 115 28Buffalo .... ... 35 9 21 5 90 102 23

LIGUE HKNIOBOttawa ....... 19 4 5 107 59 43Royaux __ .. 29 17 10 2 114 90 36Québec ....... ... 30 14 11 5 112 100 33Cornwall ... 14 10 5 111 94 33
Canadien .. ... 27 10 15 2 84 93 22Verdun __ ... 27 8 19 0 90 131 16
Concordia .. .. 27 8 19 0 90 131 16

LIGUE MONTREAL
•ertinn sud

Shawinigan .. 29 19 8 2 172 108 44
Valleyfleld ... 28 19 7 2 154 94 42Lachine __ 19 10 0 196 124 40Lachuto __ 7 15 0 92 143 20
St-Lambert ... 16 1 13 2 39 157 15 j

«ectlop nord
St-Jérôme .. .. 27 20 6 1 162 77 45Jollette __ ... 27 H 12 1 161 133 31
Don Juan .. 8 14 O 109 133 22 1
Vllleray ... ... 20 3 14 3 74 1?3 14Verdun .... ... 13 i n 1 35 103 3

IJOUE JUNIOR
Royaux ,,,. ... 10 Il 2 0 64 22 16Verdun ___ 7- 3 0 52 35 14Canadien 9 5 A O 35 27 10Concordia .. ... 11 0 11 0 21 88 6

Tous ceux qui ont fréquenté les 
Laurentides, en fin de semaine, s« 
sont déclarés enchantés de Tcnnei* 
gement excellent, tant des pistes 
que des côtes. Vraiment, la saison 
magnifique du ski bat son plein. 
Partout, il y a plus de deux pieds 
de neige, rapportent les agents du 
Canadien National postés dans les 
endroits réputés tels que St-Sau« 
veur, Shawbridge, Morin Heights, 
Christieville. Rawdon reçoit aussi 
chaque fin de semaine un nombra 
plus considérable de skieurs.

Ces skieurs de Rawdon ont déjà 
suggéré plusieurs noms à la côte 
récemment inaugurée. H en est qui 
suggèrent “la côte Laflèche”, pour 
honorer le major-général L.-R. La­
flèche. sous-ministre adjoint, au 
ministère des services nationaux de 
guerre.

Il souffre d’une 
fracture du crâne
Jos. Desroches, rapide ailier 

des Royaux de la Ligue Québec 
Sénior, souffre d’une fracture du 
crâne el ne jouera plus au hockey 
pour le reste de la saison.

Desroches est hospitalisé à la 
division ouest du Montreal General 
Hospital où il a été conduit mer­
credi soir après s’être fait blesser 
dans une partie contre le club Con­
cordia.

Le petit avant des Royaux a été 
frappé par un solide coup d’épau­
le de Rollie Hébert, joueur de dé­
fense du Concordia, dans la deux­
ième période, et il s’esl frappé le 
côté gauche de la léte sur la glace 
lorsqu’il est tombé. H a élé trans­
porté, inconscient, en dehors de 
la patinoire et il était encore sans 
connaissances lorsqu’on l’a conduil 
à l’hôpital.

Un examen au Rayon-X a révélé 
hier soir une légère fracture dia­
gonale de l’os pariétal du côté gau­
che de la tête, en plus d’une légère 
concussion. Les autorités de l’hô­
pital ont dit que Desroches n’était 
pas dans un état alarmant et qu’il 
pourrait quitter l’hôpital dans deux 
ou trois semaines mais ne pourra 
plus jouer au hockey celle saison.

L’accident est le plus sérieux qui 
se soit produit dans la Ligue de­
puis que Jimmy McCurry, du Vic­
toria, s’est fracturé le crâne il y a 
trois ans. Maurice Richard, des Ca­
nadiens amateurs, s’est fracturé 
la jambe dans la partie d’ouverture 
de la saison.

Une assemblée
de la Q. A. H. A.

La Q.A.H.A. tiendra une impor­
tante assemblée à l’Hôtel Queen’s 
ce soir alors que des questions de 
haut intérêt seront discutées. Guy 
I rancoeur, qui a signé sa carte avec 
le club Verdun au début de la sai­
son, désire jouer pour le Vallcy- 
ficld et, comme la direction des 
Diables Rouges s'oppose à ce trans­
fert le joueur intéressé se présen­
tera probablement devant les dele­
gués pour défendre son cas.

A l’assemblée de ec soir il sera 
également question de Dugruy, du 
club Richmond, qui est suspendu 
pour avoir attaqué un officiel au 
cours d’r - ’mite contre le Sher- 
hn^e.

Le club Monaco à Québec
M. ü. A. Trudeau, agent de dis­

trict du Canadien National, annon­
ce que plusieurs membres du Club 
de ski Monaco se rendront a Que­
bec et au lac Beauport, en fin de 
semaine. Le voyage s'effectuera 
par les trains communs. Le départ 
de Montréal, gare Jean-Talon, aura 
lieu samedi 1er février, à 1 h. 5.> 
de l’après-midi, heure avancée, et 
l’arrivée à Québec, à 6 h. du soir. 
Le programme comprend une re­
ception au club de ski de la Voirie.

Le dimanche matin les skieurs 
du club Monaco assisleront à la 
messe à l'église Sf-Roch, puis se 
rendront aux champs de neige du 
mont St-Caslin, au lac Bcauporl. l e 
départ de Québec s’effectuera à 10 
h. du malin. A midi, il y aura dîner 
au manoir St-C.astin.

La courte distance qui sépare 
Québec du lac Beauport permettra 
aux skieurs plusieurs heures de 
délasscmenl sur des pentes bien 
enneigées. Au retour, les skieurs du 
club Monaco quitteront le lac Beau- 
port à 4 h. de l’après-tnidi et, après 
le souper pris à l’hôlcl St-Roeh ils 
miiücront Québec, gare du Palais, 
à (’> h. du soir. Le retour à Montréal 
s'effectuera dans le cours de la soi-

Lachine gagne
à Valleyfield

Yalleyfield. 31 (C. P.). — Les Ra-i 
pides de Lachine sont montés sur! 
un pied d'égalité avec les Braves en 
première place de la section sud de 
la Ligue Montréal, en battant Valley­
field pur 3-2 ici hier soir. Les buts 
des vainqucmirs ont été comptés par 
James, Slater et Ranger, tandis que 
Lepage et Bellctnare ont compté 
pour Valleyfield.

LACHINE. — Buis: P. Séguin; dé­
fenses: Whitehead, Slater; centre: 
Tlierriault: ailes: Armand, Champa­
gne. Subs: Lafontaine, J. Séguin, 
Baslicn, Rni.ger, James.

VALLEYFIELD -- Buts: Luplan- 
tc; défenses: Larochellc, I.abrie; 
centre: Jonnnette; ailes: Cadieux, 
Boyer. Subs: Pàquel, Lepage, Kri- 
gon, David, Bellemare, Matle, Du­
four.

Arbitres: Bennett et Gravel.
Première période 

1—Lachine: James
(Whitehead, Tlierriault) 0.35

2 Lachine: Slater...................11.35
Punitions: Larochellc, Staler.

Deuxième période
3 Lachine: Ranger

(Bastien).................. 2,01
I Valleyfield: Lepage ... 10.23 

Punition: Slater.
Troisième période 

5—Valleyfield : Bellemare
(Frigon) ................... 15.25

Punitions: Larochellc, Slater 2, 
Boyer, guipes, Whiteljcaçl.

Dont. Glass 
et Noorduyn 

victorieux
I.es clubs Dominion Glass el Noor­

duyn, qui occupent les deux premiè­
res positions dans la course au 
championnat de la Ligue de Hockey 
des Manufacturiers, sont sortis vain­
queurs hier soir des joutes disputées 
à l’Auditorium de Verdun cl ont pu 
conserver leur avance sur les autres 
équipes du circuit.

Le Dominion Glass a triomphé du 
Fairchild’s par un résultat de 10 à 
5 pendant que le Noorduyn l’em­
portait sur le Prudentiel Transport 
par le pointage de, 8 à 5 dans la 
deluxième joule à l'affiche.

Tous les joueurs du Dominion 
Glass ont brillé au cours de cette 
victoire. En effet treize joueurs fi­
gurèrent dans le pointage. Gaston 
Gauthier dirigea l’attaque avec deux 
buts et autant d’assists tandis que 
Lapointe se signala en comptant 
trois buts. Morin et Ferrand prirent 
également part à trois points. Le 
Dominion Glassa a dominé conti- 
nuellement dans le pointage.

Le Noorduyn prit une avance de 
quatre points mais le Prudential 
Transport égalisa les chances avant 
la fin de la seconde période, et 
le Noorduyn se signala dans la troi­
sième en comptant quatre points 
tandis que ses adversaires n’en ont 
obtenu qu’un.

Première partie:
SOMMAIRE 

• Première période
1— Dont. Glass: G. Gauthier

(Tremblay).................. 1.29
2— Dom. Glass: J. Gauthier

I Alberts, G. Gauthier) . 2.10
3— Fairchild’s: Setiécal . . . 2.46
4— Dom. Glass:G. Gauthier

(G. Gauthier. Alberts) . 11.23 
G—Fairchild’s: Hunter

(Nickarz) ....... 14.37
7— Dom. Glass: Lapointe

(Morin) ... ç ... . 15.15 
Pun.: J. Grant, Tremblay. 

Deuxième période
8— Fairchild’s: Nickarz . . 6.00
9— Dom. Glass: Bourcier

(Ferrand) ...... 10.00
10— Dom. Glass: Bourcier

(Laberge) . .................. 15.50
11— Dom. Glass: Tremblay . , 19.20
12— Dom. Glass: Hunter . . . 19.55 

Pun.: J. Gauthier 2, Pillette, Tra­
cey.

Troisième période
13— Dom. Glass: Lapointe

(Ferrand-Morin) .... 10.50
14— Dom. Glass: Lapointe

(Ferrand, Morin) , . . 18.24
15— Fairchild's: Hunter

(Despelteau, McLeod) . 18.46 
Aucune punition.
Deuxième partie:

SOMMAIRE 
Première période

1— Noorduyn: Smart
(Buswcll, Taylor) . . . 2.08

2— Noorduyn: Keyes
(Taylor)................ .. . 15.08

3— Noorduyn: Mundey
(S. Davis)....................17.48

Pun.: Moynihan.
Deuxième période

4— Noorduyn: Keyes
(Taylor, S. Davis) . . . 3.07

5— Prudential T.: Willis . . 5,50
fi—Prudential T.: Moynihan

(McGee, Hodgson) • . . 11.10
7— Prudential T.: Moynihan

(Hodgson 1 .... 15.27
8— Prudential T.: Wilson . 15.16

Troisième période
9— Noorduyn: Bessette

(McGibbon) .... 3.29
10— Prudential!.: Hodgson . 11.31
11— Noorduyn: McGibbon

(Mundey) ..................... 15.05
12— Noorduyn: Taylor

(Davis) • ............... 19.11
13 Noorduvn: McGibbon . , 19.50 

Pun.: Willis.

Des conditions 
favorables 

pour le ski
Une température moyenne de 20 

au-dessous de zéro une épaisseur de 
neige moyenne de 28 pouces avec 2 
à 5 pouces de neige fraîche à lu sur­
face, tels étaient les points saillants 
du dernier rapport reçu ce matin 
des‘agents du Pacifique Canadien 
sur la ligne des Laurentides. A cha­
que endroit, on indiquait que les 
conditions étaient très bonnes pour 
la pratique du ski.

Avec la perspective d’une nouvel­
le chute de neige pour Irès prochai­
nement, on peut anticiper un nuire 
week-end très actif dans nos centres 
de ski les plus populaires, tant dans 
les montagnes du Nord de Montréal i 
que dans les Cantons de l’Est et la, 
région du lac Beauport, prés de Qué- ! 
bec.

La saison est maintenant bien tan-1 
cée et la grande majorité des skieurs 
vont prendre l’habitude de se ren- 

| dre à chaque fin de semaine sur 
! leurs terrains de ski préférés.
j L’affluence, la semaine dernière, 
fut considérable sur les trains du 

I Pacifique Ganadien à destination 
( des centres du Nord - Piedmont,
| Mc-Adèle, Val-Morin, Ste-Marguerl- 
le, Val-David, Sfe-Agatlie et Mont 

j Tremblant; clic toucha 9,600, ce qui 
est presque un record pour un 

! week-enid de janvier, autre que ce­
lui des Fêles. Au point de vue de 
létal de la neige et de la températu­
re, ces milliers de sportifs auraient 
pu difficilement demander mieux, 

i La journée fut magnifique et toutes 
les pistes, y compris celle de In 
Feuille d’Erable, furent très fré- 

; qucnlées. Un observateur placé à 
‘’.Sun Valley Farm”, un peu au nord 
de Ste-Adele, sur la "Feuille d’Era-l 
Idc , a compté près de 500 au bas 

; de la grande descente du “J. G.”. 
Beaucoup d’entre eux venaient de 
\ al Morin et du mont Fitzgerald, 
mais un bon nombre avaient pris la 
piste de la Feuille d’Erable à Stc- 
Agathe et se rendaient A St-,Sauveur 
el à Piedmont. Malgré les nombreux 
monte-pentes installes un peu pnr- 
lonf dans les Laurentides, le ski de 
eross-country continue évidemment 
de jouir dune juste popularité et de 
roci nie (1rs îidepfes nouventix.

On signale cette semaine deux in­
téressantes excursions dans le do- 
ma me du ski: deux clubs canadiens- 
français de Montreal se dirigeront 
vers de nouveaux centres de ski 
l un, le Monaco, sc rendra au lac 
Beauport el l’autre, lr Canadien, 
sera reçu officiellement par la ville 
de St-Gabiiel-de-Bnmdon.

Lépine avec
les Rapides

la a Rapides de Lachine, de li < 
Ligue Montréal, auront un nouveau 
pilote, apprend-on aujourd’hui. En 
effet, le club de la Cité des Sports, 
à la suggestion de Son Honneur le 
maire Leduc, a décidé de retenir 
les services de Pcte Lépine, ancien 
inslructcur du Canadien, de la Li­
gna Nationale, et ancienne étoile 
des Habitants. Lépine dirigerait les 
joueurs du banc tandis que Paul 
Armand serait gérant el joueur ré­
gulier. L’expérience de Lépine se­
ra d’un grand secours aux Rapides 
qui ambitionnent de s’assurer le 
championnat de ce circuit afin de 
se qualifier pour les séries de la 
Goupe Allan.
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Montreal, vendredi LE DEVOIR 31 janvier 1941

La police s'adresse aux 
automobilistes

Me Fernand Dufresne, direcleur 
de la police de Montréal, et l’ins­
pecteur Leggett, directeur-adjoint 
du service de la circulation muni­
cipale, nous communiquent ce qui 
suit:

“Nos statistiques démontrent que 
les accidents de la circulation, à 
Montréal, au cours du mois de jan­
vier 1941, ont excédé ceux du mois 
de janvier 1940, et nous faisons 
appel à tous les automobilistes de 
conduire prudemment dans l’inté­
rêt de la sécurité publique.

“Notre police de la circulation 
fait tout son possible pour assurer 
les mouvements méthodiques des 
véhicules sans retards inutiles. 
C'est donc aux conducteurs de vé­
hicules automobiles que l’on doit 
demander de faire preuve de plus 
de prudence et c'est ce facteur de 
sécurité que l’on doit développer 
si l’on veut abaisser la liste des ac­
cidents funestes, diminuer le nom 
bre des blessés et réduire les dom­
mages matériels.

“Les automobilistes semblent 
vouloir profiter de certaines cir­
constances pour circuler a une 
allure dangereuse. Cela est confir» 
mé par des rapports de notre bu 
reftu de la circulation et, âpre.- 
tout, on ne peut s’attendre que les 
agents de ce bureau contrôlent, a 
toute heure du jour et de la nuit, 
la conduite de chacun des indivi­
dus au volant des véhicules auto 
mobiles.

“La situation est très sérieuse et 
nous demandons ft tous les automo 
bllistes de coopérer avec nous ans 
si bién dans leurs propres irtterV' 
que dans ceux du public en géne- 
ral".

25e anniversaire a 
Verdun

Le cercle Verdun de l’A.C.J.C. 
célébrera le 25e anniversaire de sa 
fondation le 16 février courant. 1! 
y aura messe et séances d’études.
Le programme détaillé sera annon­
cé d'ici quelques jours. Tous ceux 
qui désirent prendre part à ces 
fêtes seront les bienvenus. Ils n ont 
qu’à communiquer avec M. P.-E. 
Lauzon, 3894 rue Wellington, ou 
M. L. Trudeau, 3972 rue Welling­
ton. _________ _____

Décès de M. l'abbé
Louis-A.-N. Caron

Sherbrooke, 31 — Les funérail­
les de M. l’abbé L.-A.-N. Caron, dé­
cédé à l’Hôtel-Dieu de Montréal, 
ont eu lieu ce matin à Coaticook.
M. l’abbé Caron dui aurait célébré 
ses noces d’or sacerdotales le 30 
avril prochain, avait été curé pen­
dant un quart de siècle à St-.lcan- 
l’Evangéliste de Coaticook. Aupa­
ravant, il avait exercé le ministère 
à St-Hippolyte de Wotton et à Ste- 
Catherine de Hatley, 11 prit sa re­
traite il y a quelques mois, puis se 
rendit à Montréal pour y être trai­
té.

M. l’abbé Caron naquit le 6 mai 
1866, ft St-Roch-des-Àulnaies, de 
Michel Caron, cultivateur, et de 
Célina Caron- Il étudia à l’école 
normale de Montréal, et prit l’habit 
ecclésiastique le 8 décembre 188/ 
au séminaire St-Charles de Sher­
brooke.

En juin 1889, il oblint son exeat 
pour le diocèse de Sherbrooke. II 
fut Ordonné le 30 avril 1891.

|

Le major-général LaFlèche 
à Sorel

Dimanche prochain, 2 février, le 
major-général L.-R. LaFlèche, D.S. 
O., sons-ministre des Services natio- 
naux de guerre, visitera le camp j 
d’entrainement de Sorel et fera fins- j 
pection des soldats.

A cette occasion, les officiers du | 
camp, sous le commandement du 
major Georges Franeoeur, organise- j 
ront une fête pour les soldats. La cé­
lébration de la messe, ft 11 heures,! 
sçra suivie de l’inspection des trou­
pes par le général LaFlèche et d’un 
goûter Servi dans le mess des offi­
ciers. Au cours de l’après-midi, il y 
aura une joule de hockey.

Appel du prochain
groupe de recrues

Le prochain groupe de recrues j 
partira pour le camp le 21 février 
prochain. Le registraire de la divi­
sion “F.’’ a déjà commencé d’en- j 
voyer les avis ft ceux qui doivent 
faire partie de ce groupe. Parmi les ! 
recrues, il y en aura des classes de j 
21. 22, 23 et 24 ans.

Les médecins sont priés de faire | 
parvenir hs formules au registraire , 
aussitôt qu’elles seront remplies cl, 
autant que possible, correctement j 
remplies.

Ils diovent y inscrire la catégorie 1 
flans laquelle la recrue est classée, le ! 
numéro d’avis d’appel el signer.

Conférence du R. P.
Ledit, SJ., à la Jeunesse 

technique catholique
A l’occasion de la deuxième réu 

nion trimestrielle fies militants de 
la Jeunesse technique catholique, 
le R. P. Ledit. S.J., rédacteur des 
“Lettres de Rome”, prononcera 
une intéressante conférence sur les 
problèmes de la jeunesse en Euro­
pe.

Cette réunion aura lieu à 200 
avenue Galt, Verdun. Elle débutera 
par la messe habituelle, à 8 h. 45. 
Tous les militants sont instamment 
pries d’être présents.
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I SOIR IOHÈÜrÊs DUPUIS
Soldes !... Pyjamas et chemises de nuit en finette

POUR DAMES ET jEUNES FILLES — 4 DES MODELES ILLUSTRES
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“W00LLETTE” ! “W00LLETTE” I FINETTE BLANCHE CHEMISES de NUIT
Pyjamas “Butcher Boy’

Tailles petites, moyen­
nes ou grandes. Ord. 
2.00 — SAMEDI 1 .69

Chemises de nuit
Longueur 52 pouces

Chemises de nuit

Petites, moyennes et 
grandes tailles. Ord. 
1.39. — SAMEDI 1 .00 .89

On le nomme Butcher Boy, à cause du haut j 
en forme de blousé de garçon-boucher. : 
Finette épaisse à paisleys de couleur sur ! 
fond blanc.

Chemises de nuit h manches courtes, et 
d’une longueur de 52 pouces. Imprimés 
de couleur sur finette WOOLLETTE.

Tailles moyennes ou 
grande- seulement. — 
SPECIAL, SAMEDI

Belles et chaudes chemises de nuit à man­
ches longues. Finette blanche à garniture 
de petites piqûres de couleur. Empièce­
ment double. Encolure haute ou en pointe.

Finette très épaisse

.001P e t i : e s, moyennes, 
grandes tailles. — 
SAMEDI, CHACUNE

Epaisse et chaude finette rose, bleu ou jau­
ne à manches longues ou courtes. Garni­
ture d’un biais imprimé. Très confortables,

DUPUIS — deuxième (centre)

Jolis manteaux
dintérieur

pour fillettes de 
8 à 16 ans

Nouveaux tissus 
lavables aux im­
primés divers en 
bleu, rouge, vert, 
jaune, marine 
Devant s e 
boutonnant, 
ou modèle se 
croisant 
pour se res­
serrer d’un 
ceinturon en 
pareil.

1% -

Pour le couvent
(6 à 16 ans)

Robes d’étoffe Vyeila. 
Corsage doublé, dos à 
chaînette éclair. RR. SS. 
jésus-Marie, Ste-Croix,
Notre-Dame. CHACUNE 5.00

Quantité limitée à ce bas prix samedi.
DUPUIS — troisième (centre)
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SPECIAUX DU SAMEDI INTERESSANT LES PARENTS ET LA JEUNESSE

3 pièces
pour 6 à 12 ont

7.95
Tweed tout laine en gris 
bleu, brun, vert. Veston 
droit ou croisé, dos à 
plis et ceinture. Avec 
culotte droite et une 
Breeches.

Complets 
3 pièces

pour 10 à 15 ani

10”
Coupe ample et con­

fortable, lainag» 

tweed tout laine à 

carreaux dans les tons 

de gris bleu, vert, 

brun. Veston croisé, 

dos à plis et ceinture. 

Avec culotte Breeches 

et culotte Golf — ou 

bien avec pantalon et 

1 Breeches ou 1 Golf.

Complets 
à 2

pantalons
pour 12 à 20 ans

.9514
Tweed tout laine 

en vert, gris, bleu, 
brun. Carreaux et 

chevrons dans le 

lot. Veston droit ou 

croisé avec ou sans 
plis et ceinture an 
dos. Gilet et 2 pan ■ 

talons pour conve­

nu puis —
r ex - de-£ h a \i 
(Dt Montigny)

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES

Culottes : “Breeches” ou “golf”
.492pour garçons 6 à 15 ans

Pour les jeunes écoliers, ce sont les culottes 6 porter avec le veston, ou 
le chandail Tweed tout laine ou worsted. Beige, gris bleu, vert ou 
brun. Chevrons du rayures dans le lot. Culottes bien doublées de coton 
jaune. — CHACUNE

Pantalons: En tweed ou cheviote
pour garçons de 10 à 19 ans

Le tweed est tout laine, offert en gris bleu, 
vert ou brun. Cheviote bleu marine aussi 
tout laine. Avec passe-ceinture et bas rele­
vé. Coupe ample. — SAMEDI, CHACUN

DUPUIS — M-de-chAUSfé« (!)• Montigny)

Rien comme les

l

Aéopttx
Les CAFÉS, THÉS, 

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Llmltét)

Qualité supérieure
Montréal

coupons
DUPUIS
pour effectuer vos 
achats sans obérer 

votre budget

20V DE
DEPOT

4 MOIS 
pour PAYER

(Supplémant
équitable)

Ces coupons, en li­
vrets de $)5, $25, 
$50, sont acceptés 
comme de l'argent 
dans tous nos 
rayons.

Laveuses UDDII kitlETD” 
électriques I IxLlVlILIx

très modernes
à palettes giratoires 
avec une essoreuse 
chromée "LOVELL".

PAS de DEPOT
Paiemcntt auaii bat quq

1.25 par SEMAINE
•n meniualitét 

(Supplément équitable)

Modèle illustré

104.50
P a I • tt ■ i é’éfouttamant 
automatique!! — Barre de 
aûretê. — Cuve ondulée 
au fini porcelaine. — 
Puisaant moteur Ve c.v. ne 
demandant pat i être hui­
le. — PLEINE GARANTIE 
de 2 ANS.

Pas de commandés 
postales s.v.p.

DUPUIS — mtiunlnr 
(De Montigny)

DUPUIS 6e étage.
A..J DUG AL. r.-p et dtr -gér.

ALBERT DUPUIS, Ptéxldènt.
ARMANI) DUPUIS, sto.-trés
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Elégant mobilier “Chesterfield”
pour transformer votre salon...

PAS DE DEPOT
Jusqu'è 24 MOIS pour PAYER

(Supplément équitable)

Le prix de VENTE SEMESTRIELLE rend cette offre 
encore plus intéressante et difficile à répéter pour une 
qualité aussi remarquable. Reps durable et boiserie com­
me décor. — LES 3 PIECES

DUPUIS — quatrième (De Montigny)
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